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Preface 

Au moment o6 les Torontois celehrent le 150e anniversaire do tour yule, 
Statistique Canada desire marquer I'occasion en publiant TORONTO 
150: PORTRAIT D'UNE VILLE EN EVOLUTION. 

Voici 150 ans, York, qui n'était alors qu'une petite yule de garnison, 
commenait a évoluer pour devenir le Toronto d'aujourd'hui. 
TORONTO 150 retrace cette evolution en prCseritant un portrait 
statistique dc La yule et do sos habitants. Pour La pCriode ancienne, unc 
bonne part de l'information contenue dans cet ouvragc provient des 
dossiers primitifs do recensement, tandis que pour Ia periode 
contemporaine l'information censitaire est complétée par los rCsultats 
de diverses enquCtes de Statistique Canada qui rnettent en relief les 
multiples aspects de La vie de Toronto et de sa region metropolitaine. 

Au nom du personnel de Statistique Canada, j'offre a tous les 
Torontois nos plus sincere félicitations a l'occasion du 1 50 anniversaire 
de leur yule. 

Martin Wilk 	 Avril 1984 
Statist icien en chef du Canada 
Ott a w a 
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Evolution de la population 
De York a Toronto 
Q uand Ia yule d'York devint une cite en 1834, sous le nom de 
Toronto,son nouveau statut confirmait en quelque sorte un fait evident. 
le village fruste et boueux des années 20 se transformait. 

A cette Cpoque, Toronto n'était guère plus qu'un primitif 
quadrillage militaire dc chemins qui alluient attendre Iongtemps 
l'asphalte. LI n'v avait pas d'Cgouts, et Ic service d'eau municipal se 
réduisait a une ou deux pompes communes. Un historicri signale qu'il y 
existait un peu trop de taudis pour une si petite yule. L'incertitude de 
l'approvisionnement en eaQ et le surpeuplernent des taudis ont sans 
doute contribué au declenchement des terribles epidemics de cholera 
qui ont frappé Toronto au cours des années 1830. 

Seuls quelques quaisjalonnaient Ia rive du lac. En fait, le bord de 
l'eau n'était guère plus qu'un talus de gravier d'une vingtaine de pieds 
de hauteur. Peut-on s'Ctonner que les visiteurs arrivant par le lac ne 
fussent pas enchantés du decor? Dans une Iettre datée du mois de 
dCcembre 1836, Anna .Jameson dCcrit ce qu'elIe a vu en débarquant 
dans Ia gadoue d'un hiver torontois: 

"Uric petite vile, mal construite, sur des terres basses au fond d'une 
baie gelee; une scale eglise, minable, sans clocher ni flèche; quciques 
bureaux dii gouternement, en brique rouge criard, du plus parfait 
mauvais gout; trois pieds de neige au sol et, pour tout horizon, an lac gris 
et morne, une pinCde sombre et sinistre." 

Malgré son caractCre rude, Toronto attirait des vagues 
d'immigrants britanniques. Its apportaient leurs biens, mais c'est par 
Ia volonté et l'ambition qui les animaient qu'ils ont métarmorphosé la 
yule. Si le York de 1826 ne comptait que 1,700 habitants, Ic 
recensement de Ia nouvelle Cite de Toronto, en 1834, en dénombrait 5 
fois plus - soit 9,252 - ainsi que 5,362 chevaux, 6,626 hoeufs, 14,096 
vaches et 5,443 autres animaux domestiques de toutes espCccs. Le 
recensement allait bientOt cesser de compter le hétail - autre signe de 
l'Cvolution des coutumes et du caractère rnCtropolitain que Toronto 
revCtait peti a peu. 

11 fallait loger cette population croissante. Lentement rnais 
-urement, Ia "pined' sombre et sinistre" se mit a retentir du bruit des 
scieries, car Ia construction nécessitait d'abondantes quantitCs de bois 
d'oeuvre. 

I .• centre-yule se deplaca depuis le secteur oci se trouve rnaintenant 
Ic marchC St. Lawrence jusqu'à une nouvelle zone centréc sur les 
(ClifiCpS dii Parlement . Ic fort York et Ic Western \T II it arv Reserve 
\1aI,i 	Ie 	LII(l11( -  (l(tIV()II})[(, lit vilit 	tIltil (it 	1',tvttit, 



Jusqu'au tournant du siècle 

En 1841. Toronto comptait plus de 14,000 habitants (et, puisqu'on en 
faisait toujours le relevé, 25,000 vaches). En 1848, Ia population avait 
atteint le chiffre de 23,500. Les nouveaux residents construisaient a qui 
mieux mieux. Non seulement y avait-il uric maison pour chaque 
famille, mais on voyait s'élever de longues rangées de hâtiments 
comrnerciaux, en brique, a l'air sévère. I)ans les quartiers résidentiels, 
les rues perdaient leur aspect d'amenagements temporaires. On voyait 
apparaitre des jardins et des rues pavées: Ia brique remplaçait le bois 
comme matériau de construction, car les immigrants étaient hien 
déterminés a faire de leur nouve lie maison quelque chose de solide et de 
permanent. 

En 1851, Toronto s'enorgueillissait de compter 30,775 residents. La 
population était jeune, puisque les deux tiers des habitants avaicrit 
moms de 30 ans, et 90%, moms de 50 ans. Les lemines surpassaient les 
hommes en nombre, et cette tendance s'est maintenue presque sans 
interruption jusqu'à nos jours. 

Au cours des années 1850, Ia nouvelle bourgeoisie corn rnerçante et 
professionnelle continuaitde construire des maisons dignes de son rang, 
contribuant ainsi a soutenir l'essor de la construction. 

l)'autres industries prospéraient également: tanneries, fabriques 
de savon, brasseries, distilleries et fonderies. En fait, le secteur 
manufacturier employait a lui seul plus du tiers de Ia population active. 
11 y avait toujours des cultivateurs parmi les residents, mais en 1851 it 
n'en restait plus de 183, autre signe de I'urbanisation progressive de 
Toronto. 

La yule était essentiellement britannique et majoritairement 
protestante. Le recensernent de 1851 dCnombrait 11,577 anglicans, 
4,544 presbytériens, 4,123 méthodistes et plusieurs milliers de 
membres d'autres sectes protestantes. Les catholiques, surtout 
Irlandais, formaient a peine plus du tiers de Ia population. 

La domination protestante et britannique s'est maintenue 
longtemps. II a fallu attendre Ia seconde moitié du XXe siècle pour que 
Ia yule élise son premier maire catholique. Jusque-la, Ia politique 
rnuriicipale a Toronto avait présenté un caractère netternent 
britannique et protestant. 

En 1871, Ia population connut une augmentation spectaculaire de 
83% pour dCpasser 56,000 habitants. Le recensement de 1871 notait 
l'existence a Toronto de maintes professions qui n'ont a pen prés plus 
cours. Ely  avait 232 forgerons, trois chalandiers, 41 fabricants de hoites 
et de malles, 71 tonneliers, 16 pecheurs et un chasseur, tandis qu'on 
dénombrait 96 médecins et chirurgiens et 183 "rentiers". 11 y avait 
aussi 1,099 charpentiers et menuisiers, rnais seulement 17 dentistes et 
plus de fabricants de brosses et de halais que d'architectes. 
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En 1871, Ia population de Ia yule était a 95% d'origine britannique, avec 
des petits groupes d'Allemands et de Fruriçais, et uric poignCc dItaliens 
et de Juifs. Parmi Les Rritanniques, on comptait plus d'Irlandais que 
d'Anglais et, si l'on inclut les Ecossais et les Gallois, its l'emportuient en 
nombre sur toutes les autres nationalitCs. Quoi d'Ctonnant a cela, 
puisque Toronto faisait partie de l'Anierique du Nord britannique. La 
domination britannique avait cependant atteint son apogee. Au cours 
du siècle suivant, Toronto allait progressivement devenir Ia yule des 
minorités et des quartiers ethniques dynamiques. 

Au tournant du siècle, Ia superficie de Toronto avait heaucoup 
augmente. Le village de Yorkville y était annexé en 1883, high Park et 
Ic village de Rrocktown, en 1884, ainsi que de vastes terrains a l'est de 
Ia rivière Don, entre Ic chemin Kingston et Danforth. En 1888, c'Ctait Ic 
tour de Sunnyside, do la yule de Parkdale et d'une spacieuse ,.one au 
nord-ouest de Bloor et Bathurst. En 1893, Toronto avait grandi de 50% 
en Ctendue, soit de plus de 5,000 acres. Le colon de 1834 aurait eu du 
mal a reconnaitre La yule, devenue gigantesque en comparaison de cc 
quelle Ctait. Malheureusement, ce gigantisme s'accompagnait d'une 
certaine fatuité. A La fin du XEXe siècle, Toronto avait apparemment 
une reputation d'arrogance sat.isfaite. Dans son ouvrage intitulé The 
Story of Toronto, l'historien George Glazebrook décrit Ia yule en ces 
termes: 

"Toronto n'ëtait pas populaire. On l'accusait de trop s enorguezilir de 
ses succès matériels. fly avait peat -étre kz une poirite d'erwie, mais on liii 
reprochait maintes choses, notamment d'étre une L'ille ennuyeuse a cause 
deson paritanisme th'modé. de professer an chauuini.sme mesquin a 
l'égard des questions de race et de religion, ou de se faire plus 
britannique que Ia Retne. La description toarne c Ia caricature, inais ii y 
a, dans toute bonne caricature, un grain de cerité." 

Le debut du XXe siècle 
Si Ia croissance de Ia population de Toronto était spectaculaire a La fin 
du XIXe siècle, elle battait maintenant tous les records. Au cours des 30 
premieres années du siècle suivant, Ia population a plus que quadruple, 
passantde 156,000 en 1901 à631,000en 1931. Au moment oi Ia yule 
atteignait son centième anniversaire, Ia stahilité de sa structure sociale 
se traduisait par une proportion croissante de Torontois ãgCs de plus do 
30ans. Cegroupencconstituaitque 33%de Ia population en 1851, mais 
en 1901 Ia proportion correspondante s'élevait a 40% et, en 1931, elk 
att.eignait 49%. 

L'accroissement dCmographique entrainait un recul des limites de 
Ia ville. Les progrès ont été reguliers: annexion de North Rosedale en 
1906, de Deer Park et d'East Toronto en 1908, de West rrot.OIltO  en 1909, 
de I)overcourt et d'Earlscourt en 1910 et de North Toronto et Moore 
Park en 1912. A cc moment-là, prCs de 12,000 acres avaient été 
rattachCes a Ia yule, (1w  atteignait déjà ses limites actuelles, exception 
Faite de Swansea et Forest H ill, aloutés  en 1967. 
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En 1931, les Britanniques n'étaient plus seuls a Toronto. La yule s'était 
enrichie de nouvelles cultures et do nouvelles ethuies: des Grecs, des 
Polonais et des Ukrainiens, et 15 Lois plus de Chinois qu 'en 1901 La 
minuscule population juive de 1901 (3,043) se chifTrait a plus do 45,000 
âmes en 1931. Les Britanniques constituaient 95% do Ia population de 
La yule en 1871, mais n'en représentaient plus que 80%, et cette 
tendance a Ia baisse allait se poursuivre sans interruption. 

Les nouvelles cultures amenèrent aussi do nouvelles religions. 
Toronto avait été surtout protestante, mais en 1931 les catholiques 
formaient 14% do Ia population. Pour sa part, l'effectif de Ia foi juive 
était passé de 2% a plus de 7% et la religion grecque orthodoxe, qui avait 
compté moms de 10 adeptes, on avait maintenant plus de 4,000. Pour Ia 
premiere Lois, to recensement de 1931 note l'existence d'un petit groupe 
do bouddhistes. 

A mesure que Toronto grandissait, sa structure professionnelle 
suhissait des changements radicaux. En 1911, 35% de La population 
active travaillaient dans le secteur manufacturier et plus de 11%, dans 
les métiers de Ia construction. Les services domestiques et personnels 
ahsorbaient plus de 10% de Ia population active, tandis quo plus do 7% 
des actils se déclaraient professionnels. MCme si La crise économic(ue 
avait réduit le nombre de Torontois qui pouvaient declarer un ernploi 
rCmunéré, les concentrations profossionnelles s'étaient modifiées on 
1931. Le secteur manufacturier employait moms do 20% de Ia 
population active, et los mCtiers do Ia construction, environ 7%. Les 
Services domestiques n'occupaient plus quo 4% do la population active 
do Ia ville, tandis quo los services personnels, qui comprenaient un 
nombre croissant de propriétaires do restaurants et d'hôtels, 
intervenaient pour près do 12%. Le nombre de professionnels avait 
egalement double depuis 1911, s'étahlissant a 9% de l'ensemble de Ia 
population active. 

De l'après-guerre a nosjours 

La Seconde Guerre mondiale peut servir de demarcation entre Ie 
Toronto d'autrefois et le Toronto moderne. Avant 1945, Ic surnom peu 
flatteur do Uogtown (ville aux cochons) se justiiiait peut-Ctre. AprCs 
tout, Toronto avait été le centre du transport et de Ia misc on marché des 
bestiaux; on y voyait defiler des cochons dans les rues. Mais, après Ia 
guerre, to vieux sobriquet ne convenait certes plus. 

Si dans Ic passé Ic travail manuel était Ic lot du plus grand nombre, 
on 1981 plus de 20% do Ia population active de Ia ville occupaient des 
emplois dans los bureaux ou autres services. Le col blanc avait 
remplacé Ic cot hleu, et los hottes de travail qui avaient suivi los 
troupeaux de porcs et de hovin dans les rues de Ia ville séchaient 
maintenant dans les placards. Toute une classe do gestionnaires et 
d'administrateurs professionnels s'était créCe. En 1971, 16,000 
personnes déclaraient y appartenir; dix ans plus tard, its étaient plus 
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de 30,000. Le recensement de 1981 confirme aussi d'autres tendances 
d'apres-guerre: de plus en plus de gens dans Ic domaine des services et 
de la vente, de moms en moms d'emplois de manoeuvres et d'emplois 
industriels, un plus grand nombre de femmes dans Ia population active, 
mais surtout dans Ic domaine du travail de bureau et de Ia vente, et une 
explosion dans Ic secteur des sciences, des mathCmatiques, du genie et 
de l'architecture. 

En 1951, Ic chiffre de Ia population culminait a 675,754. Les années 
suivantes ont vu Ic debut d'un dCclin qui allait se poursuivre i mesure 
qu'un nombre croissant de Torontois désertaient Ia ville pour Ia 
banlieue. Le recensement de 1971 rCvélait un accroissement sensible de 
Ia population de Toronto - laquelle atteignait 712,786 habitants - mais 
cette hausse Ctait due a l'annexion, en 1967, de Forest [liii et de 
Swansea. La baisse réelle s'étant poursuivie, Ia population se chiffrait a 
.seulement 633,318 habitants en 1976 et, en 1981, A 599,217. 

Cette baisse est attribuahle en partie a Ia trés grande mohilité de Ia 
population de Toronto. Entre 1976 et 1981, par exemple, Ia ville accuse 
une perte nette de 112,675 habitants. Pour chaque personne qui 
s'installe dans Ia yule, plus de deux La quittent. La ville de North York 
et les municipalités avoisinantes ont accueilli un nomhre considerable 
de Torontois, quelque 39,140 en tout, qui résidaient antérieurement 
dans Ia yule méme de Toronto. La plupart de ceux qui sont partis ont 
toutefois choisi de ne pas trop s'éloigner; près de Ia moitiC d'entre eux 
demeurent dans Ia region métropolitaine de recensement, cette énorme 
grappe de villes, de villages et de cantons que Ic recensement dénombre 
avec Toronto. 

Malgré Ia baisse de population, les femmes sont demeurCcs plus 
nombreuses que les hommes dans l'apres-guerre, conformCment a Ia 
tendance des années précCdentes. Même si Ia structure par groupe d'age 
de la population de Toronto conserve en gros ses proportions antérieures, 
ii s'est produit une diminution notable do nombre d'enfants et 
d'adolescents: ils constituaient 32% de Ia population en 1951 et rfétaient 
plus que 18% en 1981, malgré les effets de Ia poussée demographique 
d'après-guerre. 

L'afTlux d'irnmigrants consécutif A Ia Seconde Guerre mondiale est 
un autre évCnement (1W a transformC Toronto en profondeur. Le gros 
d'entre eux provenait dune poignCe de pays nettement non 
britanniques: ensemble, ils oat change non seulement le caractèrc de 
Toronto, mais aussi limpression qu'eIIe dégage. Pour les nouveaux 
immigrants, Toronto devenait Ia premiere escale - une ville øã us 
pouvalent trouver des services et des gens qui parlaient leur langue, cc 
qui atténuait Ic choc du dépaysement. En 1951, le recensement 
enregistrait sous la rubrique "Britannique" plus des deux tiers de Ia 
population, mais en 1981 cc chiffrc avait diminué A prCs du tiers. 
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MCme parmi les groupes minoritaires, la predominance ethnique se 
deplaçait. En 1951, les Juifs, les Francais et los Italiens étaient les 
groupes les plus nombreux. Ensemble, its formaient au-delã du tiers de 
Ia population non britannique. Mais en 1971, ce sont les Italiens qui 
passaient au premier rang, suivis des Juifs et des F'rançais; toutef'ois, 
l'importance numérique de ces trois groupes avait régressé a moms du 
quart de I'ensemble des groupes ininoritaires. En 1981, los Portugais, 
les Italiens et les Chinois constituaient les cornrnunautés ethniques les 
plus nombreuses: avec les multiples autres minorités ethniques, us 
l'emportaient sur les Britanriiques a deux contre un. 

En méme temps que se modifiaient les concentrations ethniques, Ia 
composition religieuse de Toronto continuait de s'eloigner de son 
ancienne base protestante. Les catholiques, qui formaient auparavant 
une minorité a croissance lente, distançaient désormais les protestants 
et représentaient en 1981 presque 40% de Ia population, soiL près de 
14% de plus que los protestants. La foi juive prospérait aussi, tout 
comme les diverses religions orientales. On constatait au mCme 
moment une augmentation marquee du nombre de Torontois qui 
dCclaraient n'avoir aucune preference religicuse, soit une hausse de 
36% on une seule décennie. 

Les tendances de l'apres-guerre illustrent l'extraot'dinaire 
développement quo Ia yule a connu depuis l'epoque oü elle portait le 
nom de York. 11 est vrai que sa population diminue, mais Toronto 
demeure Ic centre de la plus grande zone métropolitaine du Canada. 
Elle continue d'attirer des gens de toutes les nationalités et de toutes les 
cultures: sa vitalité ne se dCment pas. Si l'on peut tirer une conclusion 
de lCvolution do Ia population de Toronto au cours des 150 derniCres 
années, c'est que le changement y est devenue Ia regle plutöt quo 
l'exception. 
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Graphique 1.1 

Population: Yule deToronto, 1834-1981 
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Carte 1.2 

L'expansion de la vile 
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Graphique 1.3 

Lesjeunes et les vieux: Ville de Toronto, 1851-1981 
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Tableau 1.4 

La population par groupe d'ãge: Ville de Toronto 

1851 	1871 	1901 	1931 	1951 	1981 

Moinsde 15 11,885 21,478 40,565 145,862 122,443 96,200 
15-29 10,003 17,569 51,054 172,720 168,55() 171,070 
30.49 6,878 12,245 42,304 197,104 195,639 167.070 
SOansctplus 1,810 4,782 21,885 115,266 189,122 164,875 
Total 30,775 56,092 156,098 631,207 675,754 599,217 
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Graphique 1.5 

Hommes et femmes: Yule de Toronto, 1834-1981 

Tableau 1.6 

Nombre d'immigrants par période: 
Ville de Toronto, 1981 

Avant 1945 20,585 

1945-1964 82,915 

1965-1978 129,910 

1979-1981 22,410 

Nés au Canada 343,397 
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Graph ique 1 .7 

La composition ethnique de Toronto, 1871-1981 
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Tableau 1.8 

La corn position ethnique de rforonto  1871-1981 

1871 1901 1931 1951 1981 
P,urcentage 

Britanniques 95.3 90.5 80.8 68.9 33.9 
Francais 1.0 1.6 1.7 3.2 2.6 
AHemancis 1.7 3.0 1.5 1.7 2.2 
Juifs 1.9 7.2 6.0 3.6 
Italiens 2.1 2.7 7.7 
Polonais 1.3 3.1 2.6 
Asiatiques 1.0 1.2 5.9 

Chinois 0.4 5.5 
Ukrainiens 3.5 2.4 
Portugais 8.8 
Grecs 2.9 

Autres 3.0 3.0 4.4 9.7 27.4 
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Graphique 1.9 

Religion: Yule de rfOrOntO  1851-1981 
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Graphique 1.10 

Principales professions: Yule de Toronto, 1851-1981 
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Carte 1.11 

Migration interne et externe, 1976-1981 

Region metropoli- 
tame de 

rece nen1e nt 
Interne 	17,565 
Externe 	80,620 

Total Canada 

Interne 	68,240 

Externe 	180.915 

Rete de I'Ontario 

Interne 	29,790 
Externe 	53,125 

North York 
	

Scarborough 

Ititerne 	3,925 
	

Interne 	3,165 
Externe 	13,860 
	

Externe 	12,845 

Etobicoke 
	

East York 

	

nterne 	1.520 
	

Interne 	405 

	

Externe 	6,470 
	

Externe 	2,300 
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lableau 1.12 

Migration interne et externe, 1976-1981 
I' ntrées et sorties, 
eIon Ia destination et ]'orgine 

Entrées 	Sorties 	Net 

'rk 
East York 
Etohicuike 

North York 
Scarborough 

600 
405 

1,520 

3,925 
3.165 

3,665 
2,:300 
6,470 

13,860 
12,845 

Total North York et les municipalités 9.615 39,110 	- 29,525 

Total RMII 17.565 80,620 	-63,055 

Terre-Neuve 1,010 2,580 
lle-du-Prince-Edouard 190 670 
Nouvolle-Ecosse 1,545 3,510 
Nouveau-Brunswick 890 2,205 
Quebec 10,055 5,360 
Reste de L'Ontario 29,790 53,125 
Manitoba 550 2,470 
Saskatchewan 375 1,270 
Alberta 2,055 16,880 
Coloinbic-Britannique 3,085 11.805 
Yukon ci Territoires 130 420 

l'otal, Canada 68.240 180,915 	'112.675 
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Graphique 1.13 

Population de Toronto, la yule etla RMR, 195 1-1981 
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Le caractère des quartiers de 
Toronto 
A Toronto, les appellations offlcie lies des quartiers, qui empruntent les 
noms d'anciennes rues ou ceux des vieilles families locales sont parfois 
trés prosaIques, parfois trés beaux. Certains évoquent une image de 
richesse ou d'avant-garde culturelle: Rosedale, Yorkville, The Annex. 
D'autres designent une 7.one dont les homes sont assoz ai -bitraires.t On 
n'a jamais de mal a trouver un Torontois prêt a discuter des limites de 
Cabbagetown ou a expliquer quo Wychwood Park ou Swansea est plus 
grand ou plus petit qu'on ne Ic dit géneralement, ou encore a montrer 
pourquoi le quartier qu'on appelie The Beaches est en faiL The Beach, au 
singulier. 

Queues quo soient leurs limitent ofliciciles, Ics quartiers do Toronto 
se reconnaissent par le caractère des gens qui y hahitent. Au fur et a 
mesure des demenagemerits, i'identité des quartiers s'est modifiée et 
leur personnalité a été formée par les goüts et Ic mode do vie do leurs 
residents. 

Aucun des quartiers de Toronto ne peut so comparer exactement a 
un autre, par La taille OU Ia personnalite. Le plus grand est 
Cabbagetown, oci se cOtoicnt élegamment le vieux style victorien et le 
nouveau chic, rencontre du passé et du present. Le plus petit est 
rloronto Islands. Entre les deux extremes, les 600 habitants des "lIes" et 
les 28,285 de Cabbagetown, on trouve toutes les variations possibles. 

Le present chapitre examine certains de ces quartiers. Nos 
comparaisons ne remontent qu'ã quelques dCcennies, car peu do ces 
quartiers existaient au moment oi Ia yule a etC constituCe en 
corporation il y a 150 ans. Mais, mCme au cours des 10 dernières 
années, Ia dynamique urbaine de Toronto a entrainC de grands 
changements dans les quartiers. 

La population 

Un des phCnomenes rCvélCs par to dernier recensernent est La 
diminution graduelle de Ia population do Toronto, que l'on constate 
aussi au niveau des quartiers. Les chiffres de chaque quartier montrent 
une baisse de population depuis 1971, saufdans le cas de Swansea et de 
Grange Park. The Reaches, 1)eer Park, North Parkdale, sont tous des 
quartiers qui ont vu leur population non seulement se transformer, 
mais diminuer. Pour une large part, c'est là Ic résultat de I'exode vers Ia 
banlieue, mais les quartiers doivent faire face aux mémes réalitCs que 
Ia ville proprement dite: Ic taux do natalité diminue et "immigration 
ne compense plus cette haisse. 

29 



L'age 
Les chiffres portant aussi bien sur l'ensemble de [a yule que sur los 
quartiers révèlent nettement que Ia population de Toronto ne fait pas 
que diminuer: elle vicillit 

Bon nombre des quartiers solidement étahlis laissent voir une 
augmentation importante de leur proportion relative de residents ages. 
A Wychwood Park, par exemple, malgré une baisse de 10% de Ia 
population gtobale depuis 1971, le nombre d'habitants ages de plus de 
55 ans s'est accru do façon substanticile, tandis qu'iI y a cu diminution 
graduelle tant du nombre d'enfants quo du nombre do personnos ãgées 
do 15ã24ans. 

Pourtant, dans un quartier cornme The Beaches, oü se poursuit Ia 
renovation urbaine et qui attire un grand nombre do jeunes 
professionnels, Ia tendance est quelque peu différente. Le nombre de 
jeunes et to nombre de personnes âgées y ont diminué au cours de Ia 
décennie, alors que Ic nombre do residents âgCs de 25 a 34 ans y a 
augmentC sensiblenThnt. Ce groupe d'àge (25-34 ansI domine aussi dans 
d'autres quartiers du centre-yule, comme The Annex et Grange Park. 

L'état matrimonial et Ia taille des families 

Malgré l'accroissement spectaculaire du taux de divorce, los divorces 
non remariés constituent en fait une proportion assez faible de Ia 
population des quartiers de Toronto. Ccci est manifeste même dans les 
parties do La ville oü resident un grand nombre do personnes divorcees. 
En 1981, le quartier qui comptait Ic plus grand nombre do personnes 
divorcees, par rapport a I'ensomhle de sa population adulte était 
Yorkville (8%). Le nombre Ic plus faible a été onregistré a Kensington 
(l%) tandis que les autres quartiers présentaient a peu prés toutes les 
variations possibles entre ces deux pourcentages. 

Le quartier le plus "mane" do Toronto est Swansea, suivi de prés de 
Forest [lilt, Toronto [stands, North Parkdale et The Beaches, si l'on en 
juge par Ic pourcentage de personnes mariCes par rapport aux 
célibataires dans chacun de ces quartiers. I)'aprCs le memo critère, Ic 
quartier le moms "marie" est The Annex, qui compte une grande 
proportion de celihataires, do mCme qu'une proportion Clcvée de 
divorces. 

La taille des families dans los divers quartiers do Toronto est 
proportionnelle au nombre de residents manes. Autrement dit, les 
quartiers "manes", comme Kensington et Lawrence Park, ont en 
moyenne un plus grand nornbre d'enfants par famille. A Yorkville et 
The Annex, oO Los cClihataires predominent, Ia famille moyenne est 
genéralement plus petite. 
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Les residences 
Quiconque observe Toronto d'un point surélevé est d'ordinaire frappé 
par deux caractéristiques: Ia verdure de Ia yule, qui donne l'impression 
d'une mer d'arhres mimic, et Ic grand nombre de maisons par rapport 
au nombre restreint de tours d'habitation. Malgré le prix é1vC des 
terrains domiciliaires a 1'oronto, Ia yule semble avoir résisté it 
L'anCantissernent de l'Cchelle humaine de ses composantes et avoir 
maintenu une atmosphere familiale dans hon nornbre de ses quartiers. 
Nature Ilement, certains quartiers comme Parkdale et Cahhagetown ont 
une proportion Clevée de logements multiples et de tours d'habitation. 
Mais plusieurs autres comportent une proportion tout aussi élevée de 
maisons individuelles. 

Si l'on compare six quartiers de Toronto, on y remarque une étroite 
correlation entre le nombre de propriétaires-occupants et le type 
dominant de logements. Par exemple, Parkdale ne compte que 6 11/0 de 
maisons individuelles, et seulement 8% des 8,770 logements privCs du 
quartier sont habités par leurs propriétaires. Lawrence Park, par 
ailleurs, compte 70% de maisons individuelles et prés de 69% de ses 
1,070 logements sont occupés par leurs propriCtaires. High Park 
reprCsente la situation moycrmne, avec ses 3,780 logements, dont 44% 
sont habitCs par leurs propriCtaires, tandis que 38% sont des maisons 
individuelles 

L'immigration 
Les proportions locales de personnes flees au Canada et d'immigrant.s 
révClent le caractere de certains quartiers de Toronto. I)ans ces 
quartiers, de multiples changements intervenus pendant Ia dernière 
dCcennie peuvent Ctre attribués a I'arrivée de divers nouveaux groupes 
ethniques. Ainsi, a Rosedale, oCi une proportion trés laible des residents 
sont des immigrants récents, FCvolution est heaucoup moms prononcéc 
que, par exemple, a Kensington. øü 38% de Ia population se sont 
installés au Canada au cours de Ia derniCre décennie. 

L'origine ethnique 
Toronto comporte des hots ethniques faciles it distinguer, om une langue 
et des intCrCts communs attirent Les membres d'un mCme groupe 
ethnique. Au coin de Spadina et de 1)undas, on est clans le quartier 
chinois: une promenade le tong de Ia partie ouest de l'avenuc St. Clair 
nous améne dans Ic secteur italien. Swansea et Rosedale sont, darms une 
large mesure, britanniques par ie caractCre et La population, tandis que 
North Parkdale et High Park présentent un milieu typiquement 
polonais. 

IL est clair cependant qu'aucun secteur n'appartient a un seul 
groupe ethnique. Ainsi, bien que Swansea et Rosedale soient 
majoritairement "britanniques", Swansea est également po lonais et 
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ukrainien, et Rosedale également juifet. allemand. Les Chinois forment 
le groupe ethnique dominant dans Grange Park et Kensington, car Ia 
"yule chinoise" s'est déplacée vers l'ouest depuis son ancien 
emplacement derriere l'hótel de yule. Quant aux Portugais, its 
comptent parmi tes principaux groupes tant a North Parkdale qu'a 
Kensington. 

La langue parlée a la maison 

Daiis tine société qui privilégie le multiculturalisme, on peut conserver 
son patrimoine culturel tout en s'adaptant aux caractéristiques 
dominantes de Ia culture et de Ia langue du milieu oü l'on vit. En 
general, les immigrants de vieille date - Allemands, Polonais ou 
Français - et leurs enfants sont ceux qui ont le plus tendance it parler 
l'anglais a Ia maison. Pourtant, au plan culturel, its demeurent 
Allemands, Polonais ou Français. Les gCnérations suivantes tendeni a 
adopter l'anglais comme langue d'usage, tandis que Ia langue 
maternelle domine encore chez tes immigrants de fraiche date. 

Si l'on compare La langue maternelte des groupes qui parlent 
l'anglais a Ia maison, Ia proportion de personnes pour qui I'angtais est 
une tangue dadoption se révè!e, comme it fallait s'y attendre, plus 
élevée dans les quartiers fortement britanniques, par exemple 
Lawrence Park et Deer Park, et plus faible dans les quartiers qui 
comptent une population immigrante considerable et relativement 
rCcente, comme North Parkdale et Kensington. 

La religion 

L'examen de La situation quartier par quartier rCvéle beaucoup de 
details sur l'état de Ia foi et les effectifs des différentes confessions 
religieuses dans la yule. Certaines religions y sont en pleine croissance, 
alors que d'autres perdent du terrain ou réussissent tout juste a se 
maintenir. Au cours de Ia dernière décennie, tes confessions hindoue, 
islamique et bouddhiste ont observe un fort accroissement de leurs 
effectifs, par suite notamment des bosoms que manifestaient diverses 
communautes ethniques et divers groupes d'immigrants. Par contre, 
les églises protestantes et catholiques oft vu ditninuer le nombre de 
leurs fidèles. A l'intérieur des quartiers, presque toutes les confessions 
protestantes accusent un haisse taft du chiffre absolu de leurs effect ifs 
que de leur part de Ia population. 

Dans certains quartiers, on note une diminution sensible do nombre 
depersonnes qui se disent anglicans ou membres de l'Eglise Uruie. 
L'Eglise cathotique romaine tient rnieux Ic COUP, mais tout juste. 
Encore plus nette est La tendance au sécularisme, c'est-à-dire a declarer 
n'avoir aucune préférence religieuse A High Park, North Parkdale et 
Cabbagetown, le nombre de ceux qui déclarent ne professer aucune 
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religion a plus que double depuis 1971. A Wvchwood Park, ce nornhre a 
presque triple et, it Kensington, quartier qui a connu beaucoup 
d'imrnigration et do changements, ii a quadruple. 

Le revenu 
Sur to plan du revenu, certains quartiers progressent, mais d'autres 
tirent de l'arrière. En 1971, les quartiers øü le revenu familial se 
révClait Ic plus élevé étaient, dans l'ordre, Rosedale, Lawrence Park, 
Forest Full, Deer Park et Swansea. En 1981, Swansea avait cédé Ic pas 
a Yorkville. Au cours de Ia décennie 71-81, le revenu familial moyen du 
quartier le plus riche, Rosedale, est passé do $26,933 a $80,956. l)ans le 
quartier Ic moms nanti, Kensington, le revenu familial moven s'est 
accru de $7,374 qu'ii Ctait a $17,757. 

L'exemple Ic plus clair des changements qui peuvent iurvenir au 
cours d'une dCcennie est celui de Cabbagetown. Au moment oci 
l'écrivain Hugh Garner, lui-mCme originaire de Cabbagetown, 
qualifiait affectucusement son quartier do "plus grand (uadis anglo-
saxon d'Amériqu du Nord", c'Ctait un lieu plein do maisons 
victoriennes délabrées, avec, dans la partie du sud, un ensemble de 
maisons et de tours subventionnées. 

Puis vint Ia poussée de renovation urhaine. Dejeunes families et de 
jeunes célibataires a I'aise et intéressés par l'immobilier so sont portés 
acquéreurs des maisons délabrées, mais toujours charmantes, pour en 
faire un secteur prospère et gracieusement rajeuni. Mais au sud de la 
rue Gerrard, qui marque en quelque sorte Ia limite entre les deux 
personnalites do Cabbagetown, on ne retrouve pas cette evolution 
marquee du mode de vie et du revenu. En 1971, par exemple, le revenu 
familial moycn dans Ia partie sud so situait aux deux tiers environ do 
ceiui do Ia partie nord En fait, au sud de Ia rue Gorrard, seulement 20 
families gagnaient plus de $20,000, contre 75 au nord. En 1981, l'écart 
entre le secteur rénové et les logements suhventionnés avait grandi, de 
sorte que los families du nord gagnaient on moyenne deux Lois cc que 
gagnaient celles du sud. Pour chaque famille au sud de Gerrard qui 
gagnait $40,000 en 1981, on en comptait presque deux dans le secteur 
des maisons victoriennes. 

Les professions 
l.a personnalité d'un quartier est Cgalement très iriflucncée par Ia 
profession des residents. A cet égard, le recensement de 1981 indique 
(U Rosedale est rempli de gestionnaires et d'administrateurs, tandis 
qu ks lies do Toronto frment une enclave d'artistes et d'enseignants. 

i'uurtant, Ic profil prolessionnel d'un quartier peut se modifier 
(1)n-u1erablcrnent all cours d'une scule décennie. A Kensington. par 
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en 1971, maislechiffreétaittornbéà7%en 1981. Entre 1971 et 1981,le 
nombre d'ouvrie'r s d'usine et de réparateurs a quadruple a Kensington, 
tandis que l'ensemble de Ia population active diminuait. 

L'éduc atio n 
Bieri qu'il y ait toujours des exceptions a Ia régle generale, ii semble 
exister une correlation entre le niveau d'instruction et Ic revenu dans Ia 
plupart des quartiers de Toronto. Certains quartiers a revenu élevC, 
comme Rosedale, comptent Ics plus fortes proportions do residents 
titulaires do grades universitaires (dans Ic cas de Rosedale, presque 
44%), tandis que los quartiers a faihie revenu ont un assez has niveau 
d'iristruction (a Kensington, par exemple, seulement 7% do La 
population détiennent un grade universitaire). Cependant, le diplome 
d'Ctudes secondaires reprCsente Ic niveau do scolarité le plus répandu a 
Toronto et, mCme dans les quartiers a faihie revenu, Ic nombre de 
personnes qui ont suivi un cycle de ii a 13 années d'Ctudes est assez 
élevé. Pourtant, ce n'est pas par coincidence que Kensington, oü Ic 
revenu familial moyen est le plus bas, compte aussi Ic plus grand 
nombre de personnes qui ont moms de cinq ans de scolarité. 

Une mosaIque de quartiers 
Chaque yule a sa personnalité propre, qui tient parfois au climat, 
parfois a autre chose. Winnipeg a reçu le nom de "yule des vents". 
Montréal est "trés chic". On a appelé Vancouver le "pays du lotus", sans 
doute a cause du climat très doux qui pousse les lotus a fleurir, pendant 
qu'ailleurs on pousse Ia neige des trottoirs. Et ii y a Toronto. 

Voici Iongtemps que Toronto nest plus Ilogtown, ni mCme Toronto 
la pure - comme on l'appelait a l'Cpoque oü elle se transforrnait le 
dimanche en ville-fantôme. Aujourd'hui, Ia personnalité de Toronto 
provient de ses quartiers dynamiques et multiples, et ii est difficile de 
décrire cette diversité au moyen d'une seule épithète. 
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Carte 2.1 

Certains quartiers de Toronto 
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Graph ique 2.2 

Population des quartiers, 1971 et 1981 
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(raphique 2.3 

Population de certains quartiers, 
par age et par sexe, 1971 et 1981 

Variation en pourcentage 
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Uraphique 2.3 (uitc) 

Population de certains qua rtiers, 
par age et par sexe, 1971 et 1981 

Variation en pourcentage 
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Graphique 2.4 

La population selon l'état matrimonial, 1981 
(Personnes de 15 ans et plus) 
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Graph ique 2.5 

Logements privés occupes dans certains quartiers, selon 
le mode d'occupation et le genre de logement, 1981 
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Graphique 2.6 

Les families selon le genre, 1981 
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(izdphique 2.7 

La taille des families, 1981 
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MhAm.—R-1 
Graph ique 2.8 

Nombre d'im migrants par période, 
certains quartiers, 1981 
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Graphique 2.9 

Principaux groupes ethniques, par quartier, 1981 
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Graphique 2.10 

L'anglais, langue d'usage au foyer, 
certains quartiers, 1981 
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Graphique 2.11 

Les confessions religieuses par quartier, 1971 et 1981 
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Graphique 2.11 (suite) 

Les confessions religieuses par quartier, 1971 et 1981 
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Revenu moyen des families, 
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Graphique 2. 13 

Principates professions, certains quartiers, 
1971 et 1981 
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Graphique 2.14 

Certains niveaux d'instruction par quartier, 1981 
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Chapitre III 

Une yule øü ii fait hon vivre 
Ce qu'il en coüte 
Les recettes et les dépenses 
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Une yule øü ii fait bon vivre 
On a dit de Toronto quo c'est Un endroit oi los gens peuvent non 
seulement exister, mais vivre. A Toronto, on peut non seulement 
survivre sans problème, mais aussi jouir d'une certaine qualité de vie. 

Le present chapitre examine Ic mode de vie do Toronto, notatnment 
d'après le coüt de l'existence, les revenus et les dépenses des families, tes 
loisirs, Ia criminalité et Ia sante. Et parce qu'on affirme souvent qu'à 
maints egards Toronto i'emporte sur d'autres vilies canadiennes, nous 
avons inclus des comparaisons iliustrant les tendances qui se 
manifestent a Toronto. 

Enfin, hien que cc soit Ia yule memo de Toronto qui célèbre son 150e 
anniversaire et memo si, dans los chapitres antérieurs, les donnCes et 
les faits se rapportent surtout a Ia yule proprement dite, ii vaut mieux 
décrire le mode de vie de Toronto en fonction de sa region mCtropulitaine 
do recensernent (RMR), car c'est au niveau des RMR que bon nombre des 
statistiqucs sur ic mode do vie sont compilCes. 

Ce qu'iI en coüte 
Pour cc qui concerne le coüt de La vie, i'oronto n'est ni le meilleur ni le 
pire endroit oi vivre. En 1982, les prix des aliments se situaient 
lCgCrement au-dessus de Ia moyenne des centres urbains du Canada; us 
Ctaient un peu plus élevés qu'à Halifax et a Winnipeg, mais heaucoup 
plus bas qu'à Saint-Jean (T.-N.) ou a Vancouver. Les frais du ménage 
Ctaientaussijuste un peu au-dessus de Ia moenne, alors que Ic cocit des 
dCplacements, soit en voiture soit par les transports en commun, se 
situait sous Ia moyenne. Toutefois, les loisirs coütent PIUS cher a 
Toronto qua Montréal ou a Vancouver, et quant aux soins do sante et 
aux soins personnels, leur cocit y est plus élevé quo partout ailleurs. 

Moms encourageante, cependant, est Ia rapidité avec laqueile les 
prix a Ia consommation ont atteint leur niveau de 1982. Depuis 1971, 
l'indice des prix a Ia consomthation pour Toronto s'est accru do 171.3 %. 
Le prix des aliments a fait un bond encore plus considerable pour 
atteindre 211.3% - taux d'augmentation qui n'est dépassC qu'i Saint-
•Jean (T.-N.) et a Vancouver. Le transport, le logernent et le vCtement 
ont augmenté a des cadences spectaculaires - 186.3 %, 162.8 % et 110.7 
% - mais ces taux d'accroissement no sont ni les plus éLevés ni los plus 
has du pays. 

Les recettes et les dépenses 
En matière de revenu, Toronto, ni aucun des autres centres pris comme 
points de comparaison, na change de rang au cours de Ia derniere 
dCcennie. Si i'on compare Ic revenu familial moyen, Toronto et 
Vancouver sont toujours en tCte, suivies de MontrCal, d'lialifax et do 
Winnipeg. E)ans Ic RMR de Toronto, le revonu familial moyen a presque 
triple au cours do La dCcennie, passantde $12,993ã$35,616;plusdes 
deux tiers des families de Toronto jouissaient d'un revenu supériour a 
$25,000 en 1981. 
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1 iU\ prncpuu\ )IL -. lu l}ud(t uiIl sont traditionnellernent 
ii inentution et Ic tc hunt A lurontu, I lalifax et Vancouver, les 

uts du logement sont plus élevés que les coQts de l'alimentation, alors 
ie c'est le contraire a Montréal et a Winnipeg. Depuis 1969, Ia famille 

novenne do la region mCtropolitaine de Toronto a nettement augmenté 
H4 dépenses de logement, mais l'accroissement de Ia proportion du 
budget familial consacrCe a l'alimentation a été beaucoup plus modeste. 
i:t, comme semble I'indiquer l'évolution des dépenses, les families do 
luronto font passer les loisirs avant La mode. 

IAe logement 
\ Toronto, les propriCtaires-occupants sont plus nombreux quo les 
cataires de prCs de 14%. lIen va de méme a Winnipeg eta Vancouver, 

hen que dans ces deux centres, Ia proportion de propriCtaires-occupants 
encore plus grande. Cependant, øü que ce soiL dans le groupe des 

prl)priétaires, seulement un menage sur cinq environ a fini de payer sa 
pri ,  p I (' maison. 

ironto compte plus de maisons doubles et de maisons en rangée 
ii, u'importe quel autre grand centre. D'autre part, on y dCnombre 
•H'. moms d'appartements qu'à Montréal et moms de maisons 
uifamiIia1es qu'A halifax, Winnipeg et Vancouver. 

I)es voitures aux téléphones 
I In pout avoir une image partielle, mais intéressante, de Toronto 
i'tprès les biens matériels que possèdent les Torontois, surtout on 

ulparaison des residents d'autres centres urbains. 
Si l'on mesure Ia richesse au nombre de ménages qui ont au moms 

ois voitures, c'est Vancouver qui l'emporte haut Ia main. PrCs de 9 % 
dis ménages de Vancouver semblent avoir assez d'argent et d'espace 

mr posséder trois voitures, et on avoir assez envie, cc qui n'est le cas 
a' de 5.5 % des ménages de Toronto. PrCs do 23 % do ceux-ci n'ont pas 

voiture, en comparaison de 29 % pour Montréal et de 17 % pour 
I i.tlifax. Et pourtant, Toronto est te seul de ces grands centres øü le 
nminhre de ménages sans voiture a augmenté depuis 1971. 

Lcs télés couleur abondent a Toronto. Aujourd'hui plus do 84 % des 
adnages do Ia yule en possCdent, mais on 1971 Ia proportion 
murrespondante n'Ctait que de 20 %. La palme revient cependant a 
\tncouver, oci plus de 87 % des ménages possCdent au moms un 
HiOviseur couleur. A I'autrc extrémité du spectre, seule uric petite 
ftaction des ménages de Toronto n'ont pas do tClCviseur, Landis quo plus 
du tiers ont au moms deux appareils, noir et blanc ou couleur. II n'y a 
pourtant rien IA d'étonnant, puisque Toronto est un des endroits de 
l\mCrique du Nord oA los canaux de télévision sont le plus nombreux. 

Au chapitre de Ia climatisation, Toronto est sans rivale. Halifax ou 
Vancouver subissent rarement Ia chaleur humide des CtCs torontois. 
(est peut-être pour cela que près du tiers des ménages do Toronto ont 
df-S cli matiseurs nu oceiipm'nt (k's I ements cii mat i ('s, on comparn son 
ilium 	1)1111 	liiiIimn a lI,iii.i\ 	1 	m \ir'imm 
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Si les Torontois sont "au frais", us ne sont pas "froids" et us aiment 
communiquer. La yule leinporte sur los autres grands centres pour le 
nombre de maisons qui comptent au moms deux téléphonos. 

Pour ce qui est des autres hiens do consommation - laveuses et 
sécheuses, congélateurs, lave-vuisselle, bicyclettes d'adulte, fours a 
micro-ondes et chalets - Toronto no so situe ni au premier ni au dernier 
rang. Cependant, une chose est claire: los Torontois aiment preridre 
leurs aises, peut-êtro méme un peu plus que les habitants des autres 
grands centres urbairis. 

Les nourritures de l'esprit 
Le volume de hiens de consommation que possèdent les ménages ne 
donne qu'une image partielle du mode do vie d'une yule. El y a aussi Ia 
vie intellectuelle. Pour s'en rendre compte, it sufrit dexaminer Ic taux 
d'utilisation des hibliothéques puhliques. A cet égard. Toronto est en 
pleine sante et se compare plus quo favorablement aux autres centres 
urhains. 

En 1981, les bibliothèques de Ia region métropolitaine do Toronto 
comptaient 2.5 livres par habitant, en comparaison do 1.6 a Montréal, 
1.6 a Vancouver, 1.9 a Halifax et 2.1 a Winnipeg. Et ces livres ne 
servent pas qu'à amasser la poussiére. En movenne, chaque livre a etC 
prétC 8 fois par année. (Ii va de soi que certains livros trés populaires 
ont été prêtés des douzaines do Lois alors que d'autres n'ont guère pris 
l'air plus d'une foisj Le seul autre centre øü les livres sont aussi hien 
feuillotés est Halifax, oci en moyenne chaque Iivre a etC prétC 7.2 Lois 
par annéo. A Montréal, le chif'fre était de 2.5 et. a Winnipeg et 
Vancouver, de 5 et 6.5. Non seulement les bihliothèques de Ia region 
métropolitaine de Toronto possèdent-elles Ic plus grand nombre do 
livres par habitant, mais en 1981 dIes ont dépensé en moyenne $2.56 
par habitant pour l'achat do riouveaux ouvrages. Là encore Ia 
comparaison avoc les autres cehtres est trés favorable a Toronto, 
puisque Montréal n'a dCpense ace chapitre quo $1.86; Winnipeg, $1.27; 
Halifax, $1.79 et Vancouver, $1.19. 

Les loisirs 
La lecture est uno facon de meubler les loisirs, mais quets sont les 
autres passe-temps des Torontois? A en juger par los dépenses 
concernant los loisirs, ii seinhie quo Ia famille moyenne do Ia region 
inétropolitaine de Toronto sintCresse davantage aux activités qui ont 
lieu en ville qu'aux vacances et aux voyages. 

Sur to plan des sports et de lactivité physique, Ia prCfCrence des 
Torontois va a Ia marche, a Ia natation et a Ia course a pied, suivies des 
exercices collectifs, du cyclisme, du tennis et do Ia danso. Chez eux, ils 
aiment bien converser quand its n'écoutent pas leur emission favorite de 
télévision ou de radio. La lecture, les rencontres sociales et L'artisanat 
viennent ensuite, dans l'ordre. 
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Les Torontois sont aussi de grands cinéphiles. En fait, Ia faniille 
rnoyenne du Toronto métropolitain dépense environ $45 par année au 
cinema, beaucoup plus que Ia famille typique de n'importe quel autre 
grand centre urhain. 

L'évasion 
Toronto est ie centre des transports aériens au Canada. Elle entre dans 
Ia composition de sept des (lix principales paires de villes qui 
constituent les poles des lignes aériennes particuliOrement 
achalandCes; en tête de liste flgurent les navettes enire Montréal et 
Toronto et entre Ottawa et Toronto. En 1980, prés de 1.7 million de 
personnes ont emprunté ces deux circuits; au chapitre des liaisons 
aériennes entre le Canada et les Etats-Unis, Toronto intervient pour 
presque 40 % de tout le trafic voyageurs. 

11 ne faudrait cependant pas croire que Les Tororitois sont toujours 
en voyage. En fait, us se dCplacent moms au Canada que La movenne 
des citadins. Pourtant, en 1980, entre 20 et 47 % de Ia population de Ia 
region métropolitaine de Toronto (selon la saison), se sont rendus a un 
autre endroit du Canada. 

Pour les voyageurs canadiens, toutefois, c'est Montréal et non 
Toronto qui demeure Ia destination Ia plus populaire. Puisqu'il est 
difficile de mesurer le trafic voyageurs aérien - certaines personnes 
vovagent tout le temps et d'autres seulement a l'occasion - on utilise une 
unite de mesure appelée "le vovage-personne". En 1980, Montréal en a 
compté 11.7 millions et Toronto 6.8 millions. Plus de Ia moitiO des 
visiteurs ont passé au moms une nuit a Toronto en 1980 et Iaisaient un 
voyage d'agrCment plutOt qu'un voyage d'affaires. 

L'envers de la médaille 
Méme si c'est là un aspect moms réjouissant de l'existence dans les 
grandes villes, Ic taux de criminalité a des repercussions importantes 
sur le mode de vie. A Toronto, cc taux a progressé avec Ia ville. Eritre 
1976 et 1981, le taux de criminalitC pour 100.000 habitants s'y est accru 
de 14 % pour les crimes violents, et de 19 % pour les crimes contre Ia 
propriété. 

Parmi les crimes de violence, Ia premiere place revient, de loin, aux 
voies de fait, suivies du vol qualifié et des infractions sexuelles. Parmi 
les crimes contre Ia propriete, Ic vol, le cambriolage et Ia fraude 
occupent les premiers rungs. 

La region métropolitaine de Toronto soutient assez bien Ia 
comparaison avec les autres grands centres quant au taux de 
criminalité pour 100,000 habitants. Pour les crimes de violence. seul 
Winnipeg a un meilleur dossier, et pour les crimes contre les biens 
Toronto s'enorgueillit du taux Ic plus has de tous. 
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Les automobilistes de Toronto ont eux aussi un assez boa dossier. Les 
infractions au Code criminel, coinme Ia conduite avec facultécs 
affaiblies ou sans permis, oat diminué entre 1976 et 1981. Par contre, 
les délits de fuite accusent pour Ia niéme période une augmentation 
marquee 

Toronto signale moms d'infractions au Code criminel en matiCre de 
circulation que Vancouver, et juste un peu plus que Montréal. 
Néanmoins, en comparaison avec d'autres villes, Ic pourcentage de cas 
de conduite dangereuse et de conduite sans permis est plus ClevC a 
Toronto. Cette yule n'est pas non plus exempte d'accidents dc Ia 
circulation: seul Montréal en a déclaré un plus grand nombre en 1981. 
Cependant, prCs des trois quarts des accidents survenus a Toronto 
durant Ia mCme période n'ont cause que des dommages matCriels. 

Pour ce qui concerne les infractions aux réglements de 
stationnement, Ia situation n'est pas brillante. En 1981, on enregistrait 
un plus grand nombre d'infractions de ce genre a Toronto que dans 
n'tmporte quel autre centre urbain - presque quatre lois plus qu'à 
Montréal et au-dclã de dix lois pius qu'à Vancouver. 

Une question de vie et de mort 
Les tables de mortalité nous donnent une bonne idOc de notre espCrance 
de vie en fonction de notre age. Certes vit-ori plus longtemps 
aujourd'hui qu'autrefois, mais en dépit de cette progression de Ia 
longevite Ia population de Toronto diminue. En fait, cela tient surtout a 
Ia baisse de son taux de natalité que ne compense plus l'immigration. 

Mais qu'en est-il de la sante des Torontois? Queues sont les 
principales causes de décès dans leur yule? En 1981, c'était Ia crise 
cardiaque, le cancer, les manifestations cardio-vasculaires, Ia 
pneumonie et Ia cirrhose du foie. 11 ne laut pas oublier non plus les dCcès 
dus a des causes externes. Méme si ces derniéres rendent compte d'une 
proportion relativement faihie des dCcCs a Toronto, en 1981 on a 
dénombré dans cette yule 111 dCcès par suicide et 74 attrihuahles a des 
chutes accidente lies. 

Mais certains chiffres sont plus rCjouissants. Pour toutes les 
principales causes de décés, Ic nombre de décés a diminuC depuis 1971, 
et clans le cas des maladies cardiaques, Ia diminution est spectaculaire. 

C'est la vie! 
Dans toute yule, ii y a une part d'omhre et une part de lumiCre. A 
Toronto, Ia Iurnière l'emporte de heaucoup sur I'omhre. Non seulement 
les Torontois vivent-ils plus longtemps, mais ils ont plus d'argent a 
dépenser et plus de façons de Ic dépenser Certes, les prix sont ClevCs a 
Toronto et les chiffres concernant Ia criminalité, le décés et Ia ma ladle 
n'y sont pas des plus rassurants. Mais ce que nous affirmions au debut 
du chapitre n'cn demcure pits moms vrai Toronto est non seulement no 
endroit ou Fon peut cxislr. cest itesi un ndroitoci it hut hon vjvrf, 
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Carte 3.1 

Toronto: 
Ville et region métropolitaine de recensement 

Ito 
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Graphique 3.2 

Comparaison des prix entre Toronto et Ia moyenne 
des autres RMR, 1975 et 1982 
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Graphique 3.3 

Indice des prix a Ia consommation: 
Toronto et certaines autres RM R, 1982 

lnd1ce (1971 = 100) 
0 	50 	100 	150 	200 	250 	300 

	
350 

Toronto 

St. .Juhns 

I là i Fà 

Mont i'iaI 

Otta a 

Winnipeg 

Calgary 

Va no u V er 

F us les pst 	I .ugenient 	'ransport.s 

\ lunents 	Habillernent 6 'Soins de sante et personnels 

	

t I 	-. 

Ify 
I 

	

•: 	 I! i?* 



1971 	 j_1 

64 

100 

140 

60 

40 

20 

170 

100 

80 

00 

Graphique 3.4 

Repartition du revenu familial: 
RMR deToronto, 1971 et 1981 



Graphique 3.5 

Revenu familial moyen: 
rforonto  et certaines autres RM R, 1971 et 1981 
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Tableau 3.6 

l)épenses des families: 
Toronto et certaines autres RI%IR, 1978 

Toronto Halifax Montréal Winnipeg 	Vancouver 

Pourcentage do total des dépenses farniliales 

Ailments 16.7 14.9 17.9 17.3 16.3 

Logement 17.6 17.7 14.8 15.6 17,6 

Transports 11.5 13.2 11.3 11.2 12.0 

Flabjilement 6,9 6.7 7.4 6.8 5.7 

Loisirs 4.7 4.7 4.1 4.9 5.2 

Soins de Sante et 
sums personneis 4.4 3.2 3.1 3.4 3.2 

Tabac et 
aicool 3.1 2.8 3.5 3.1 2.5 
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Graphique 3.7 

t)épenses des families: 
RMR de rUoronto  1969-1978 
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Graphique 3.8 

logement: Pourcentage de menages seton le mode 
d'occupation, Toronto et certaines autres RM It, 1982 
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Graphique 3.9 

Pourcentage de ménages par genre de loge ment, 
Toronto et certaines autres RMR, 1982 
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Graphique :3.10 ) 

Pourcentage de ménages avec voitures 
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Tableaui3.1O (b) 

Pourcentage de ménages avec téléviseurs 

Téléviseurs (toutes sortes) Télés couleur 

Aucun Un Deux Avec 	Sans 
ou plus 

Toronto RMR 
1971 3.0 65.7 31.3 20.3 79.7 
1982 2.5 61.1 36.3 84.1 15.7 

Halifax RMR 
1971 8.5 69.9 21.6 19.9 80.1 
1982 1.2 52.4 46.4 84.0 16.0 

Montréal RMR 
1971 3.5 65.1 31.3 20.3 79.7 
1982 1.3 56.9 41.8 81.7 18.3 

Winnipeg RMR 
1971 3.4 70.9 25.7 19.9 801 
1982 2.4 57.7 39.8 83.6 16.4 

Vancouver RMR 
1971 5.0 72.2 22.7 25.43 74.4 
1982 2.9 68.7 28.4 87.3 12.7 
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Pourcentage de menages avec climatiseurs 
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Pourcentage de menages avec téléphones 
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Itl)I(&l1 3. 1 I 

['ourcentage de ménages possédant du 
materiel récréatif, 1982 

	

Toronto 	Halifax Montréal Winnipeg Vancouver 

	

RMR 	RMI( 	RMR 	RMR 	RMR 

Skisalpins 	 17.7 	10.7 	20.3 	8.8 	26.2 

Skis de 
fond 	 21.0 	17.9 	35.3 	20.0 	9.2 

Bateau 	 13.4 	15.8 	6.6 	14.5 	15.0 

Materiel de 
camping 	 21.9 	30.1 	18.0 	28.7 	29.7 

Chalet 	 6.5 	10.2 	8.7 	7.9 	3.9 

Bicycle tte 
dadulte 	 46.6 	32.4 	47.3 	47.4 	41.1 

Motoneige 	 2.4 	3.7 	3.8 	5.8 	0.5 
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Graphique 3.12 

Voyages et loisirs: Dépenses moyennes des families, 
Toronto et autres grandes RMR, 1978 

on il liars 

U 100 	0() 	3(U) 	IOU 	30)) 	000 	700 

Theatre, 
concerts et 
renc,)ntrCs sport ivis 

\Iater iii 
LUdIUVIStIt I 
V conipris t e liv is lirs 

Materiel 
photogroplii 

Instrumi'iii 
Ii' raLisiqili 

\Iateruc I 
di pliin iii 

iciLIs it 

0 	100 	200 	aoo 	400 	50(1 	000 	-11 00 

en dollars 

I Toront \lantréal Vancouver 

Halifax Winnipeg 

74 



Graphique 3.13 

IAoisirs les plus populaires: 
RMRde Toronto, 1981 

% de Ia population lOans et + 1 

11) 
	 mm 

Marche 

Natation en piscine 

Course a pied 

Ecercices en L'rIupe 

Bicyclette 

Tennis 

Dance tOut(s sortes 

Jardinage 

Pati ii 

	

Danst 	li 

	

3. 	i1 

Graphique 3 14 

Temps consacré aux principaux loisirs, 
RMR de Toronto, 1981 
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Tableau 3.15 

Trafic voyageurs aérien, 1980 

Liaisons r6gu1i6re.: Ihx principates paires de villes 

Montreal-Toronto 
Calgary. Edmonton 
Ottawa-Toronto 
Toronto-Vancouver 
Calgary Vancouver 
calgary-roronto 
Edmonton. Vancouver 
Toronto Winnipeg 
Ed mon ton-Toronto 
I Ia Ii fa x -Toronto 

En ijiilliers de 
Vtvageurs 

1,127.4 
722.9 
574.6 
532.1 
455.2 
396.6 
377.2 
315.7 
297.7 
220.3 

Liaisons_régulieres Canada.E.-U. 

Depart: 
Toronto 
Flalif ax 
Montréal 
Winnipeg 
Vancouver 
Canada Total: 

Vols nolisés Canada-EU. 

Depart: 
Toronto 
Halifax 
MontrCal 
Win mpeg 
Vancouver 
Canada Total: 	

9ll 

om 

vI)vageurs 

3,026.0 
124.4 

1,659.3 
252.9 
931.1 

7,649.6 

En millierade 
voyageurs 

525 
25 

191 
46 

271 
1,334 

> y 
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Graphique 3.16 

Voyages des residents canadiens au Canada, 1980 
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Graphique 3.17 

Voyages des residents canadiens au Canada, 1980 
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Tableau 3.18 

Crime: Certaines infractions au Code criminel, region 
de Ia police métropolitaine de rForonto  1976 et 1981 

Nombre 

1976 

Taux par 
millier 

d'habitants 

1976 

Nornbre 

1981 

Taux par 
millier 

d'habitants 

1981 

Crimesde violence 

Homicide 52 2.4 57 2.5 

Tentative de meurtre 30 1.4 56 2.5 

Infractions sexueLles 1,061 48.5 1,242 55.0 

Voiesde fait 9,599 438.5 11,439 506.2 

Vol qualiflé 1,774 81.0 2,041 90.3 

Total 12,516 571.8 14.835 656.4 

Crimes contre Ia propriété 

Introduction plir 17,361 793.1 22,630 1,001.3 

ciFraction 5,959 272.2 5.871 259.8 

Vol de voiture 58,803 2,686.3 73,170 3,237.6 

Vol 
Recel 5,280 241.2 7,837 348.8 

Fraude 11,448 523.0 12,099 535.4 

Total 98,851 4,515.8 121,607 5,380.8 
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Tableau 3.19 

Infractions au Code criminel: Region de Ia police 
métropolitaine de Toronto; comparaison avec 
d'autres regions metropolitaines, 1981 

Crimes con tre Ia 
Crimes de violence proprieté 

Taux par Taux par 
muller nullier 

Nombre d'habitants Nombre d'habitants 

Toronto 	 14.835 656.4 121.607 5,380.8 
Halifax 	 1,513 835.9 14,390 7,950.3 
Montreal 	17,107 916.8 129,629 6,946.9 
Winnipeg 	3,330 548.0 48,396 7,964.1 
Vancouver 	11,545 1,240.5 73.639 7,912.2 

Tableau 3.20 

Certaines infractions au Code criminel en matière de 
circulation: Region de Ia police métropolitaine de 
Toronto, 1976 et 1981 

1981 1976 

Tauxpar Tauxpar 
muller muller 

Ni) in b re d 'habitants No mb re d'ha b I tan Ls 

Delit 
de 
luite 	 15,631 691.8 12,035 549.9 
Cond uu te 
dangereuse 	929 41.1 809 37.0 
Condu.uite avec 
tacultesaffaublues 	8,399 371,7 8.740 399.3 
Conduite sans 
permis 	 3,189 141.1 4,418 201.9 
Total. infractions au 
Code criminel - 
circulation 	29,894 1323.0 27,570 1,259.6 

79 



Tableau 3.21 

Certaines infractions au Code criminel en matière de 
circulation: Region de Ia police métropolitaine de 
Toronto, comparaison avec d'autres regions 
métropolitaines, 1981 
Taux pour 100,000 habitants 

Toronto 	Halifax 	Montréal 	Winnipeg Vancouver 

De lit 
de 
fuite 691.8 83.4 1,024.7 2.3 1,078.3 

Conduite 
dangereuse 41.1 24.9 2.7 11.5 30.3 

Conduite avec 
faculte.sail'aiblies 371.7 429.8 241.6 267.9 703.8 

Co nd ui te 
sans permis 141.1 2.2 13.7 21.6 

Total, infractions 
au Code crtminel - 
circulation 1,323.0 785.1 1,270.0 376.7 1,961.5 

Tableau 3.22 

Accidents de Ia circulation, 1981 

Toronto Halifax Montréal Winnipeg Vancouver 

Accidents 
moitels 91 8 132 42 52 

Non niortels 
avechlessures) 15.846 539 9,337 4,548 3,207 

Avec dommages 
niatériels 42,749 3,049 50,665 22,092 27,605 

Person ties 
tuées 94 8 140 44 53 

Personnes 
blessees 21,713 624 12,193 5,924 4.219 
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Tableau 3.23 

Infractions aux reglements de stationnement, Region 
de Ia police métropolitaine de Toronto et autres 
regions metropolitaines, 1981 

Nnmhre 	I 'Faux pour 100,000 hahitants 

Toronto 7.623,564 116086.9 

Halifax 181,769 100,424.9 

Montreal 552,679 29,618.4 

Winnipeg 196,010 32,255.5 

Vancouver 227,804 24476.6 
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Graphique 3.24 

Espérance de vie: Ontario, 1977 
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Graphique 3.25 

Naissances et décès: Ville de Toronto, 1974-1981 
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Graphique 3.26 

['rincipales causes de décès: 
VilledeToronto, 1971 and 1981 
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Chapitre IV 

La yule au travail 
D'abord sy rendre 
La population active 
Qui fait quoi? 
Le revenu du travail 
Le travail et l'économie 
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La yule au travail 
Selon hans Selve, savant canadien bicn connu pour Ses recherches ur 
le stress, "le travail est ce que flOUS devons faire, le jeu, cc que nous 
aimons faire". Mais Si VOUS arrétiez au passage Un courtier moven de 
Toronto, au moment oü ii se rend all pas de gyinnastique a l'un de ces 
hureaux haut perches dans le ciel de la rue Bay, peut-Ctre vous dirait-il 
tout le contraire. A Toronto, onjoue sans doute avec entrain, mais on y 
travaille ferme - et ii faut un peu de temps aux Torontois pour se rendre 
a leur travail, comme on Ic verra plus loin. D'autre part, les Torontois 
gagnent beaucoup plus d'argent qu'il y a dix ans et de façons nettement 
diffCrentes. 

D'abord s'y rendre 
Metro, houlot.. se rendre au travail et rentrer chez soi, c'est li one 
consideration importante pour les habitants des grandes villes, y 
compris 'I'oronto. Le navettage quotidien des Torontois a SOfl propre 
langage, fait d'autoroutes congestionnCes, de frais de stationnement 
élevés et d'autres gentillesses du mCme genre. Chaque jour, des masses 
de residents de Ia RMR s'acheminent vers Ia yule proprement dite près 
de 95,000 venant de North York, 70,000 de Scarborough, prés de 47,00() 
d'Etohicoke et environ 34.000 de Mississauga. 

Toutefois, Ic mouvement n'est pas a sens unique. Environ 11,000 
habitants de Toronto se dirigent chaque jour aussi vers \lississauga, 
30,700 autres vers North York, environ 12,000 vers Scarborough et un 
peu plus de 16,000 vers Etohicoke. Chose Ctonnante, hon nombre de 
rForontois travaillent en des lieux encore plus eloignCs de [cur domicile: 
2,200 doivent se rendre OL Markham, 2,000 a Brampton ot près de 2,000 a 
Vaughan. Ces gens ont peut-ètre avantage a faire Ia navette a l'envers, 
même si pour heaucoup d'enire eux Ic trajet ost nettement plus long. 

Au sein de La population active de Toronto, prCs de Ia moitié des 
navetteurs prennent plus de 30 minutes pour se rendre au travail ou en 
revenir, cc qui allonge leur journée normale do travail d'une grosse 
heure. Le banhieusard canadien moyen met environ 20 minutes pour 
atteindre son lieu de travail, et il parcourt alors une distance 
approximative de sept mules: pour Ia RMR de Toronto, les données 
correspondantes s'établissent a 27 minutes et 8.8 rnilLes, soit un temps 
et Un parcours plus longs que dans le cas de Montréal ou de Vancouver. 

L'enquete de 1982 sur les dCplacements entre Ic domicile et Le lieu 
de travail indique une lOgerc augmentation du nombre total de 
navetteurs a Toronto (1.2 million en 1977 contre 1.5 million en 1982); Ia 
proportion de ceux qui choisissent I'automobile plutOt que les transports 
en commun demeure constante a 63 %. Au cours de La méme pCriode, ]a 
marche a conserve ses 7 % d'adeptes, tandis que le taux d'utilisat ion des 
transports en commuri est passé de 29 % a 30 %. Bien que Ia proportion 
d'utilisateurs des transports en commun soit plus élevée a Toronto que 
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Ia moyenne canadienne, les navetteurs torontois sont encore trés 
enclins a se rendre au travail en voiture. S'ils en avaient Ia possibilité, 
hon nombre ahandonneraient sans doute volontiers Ic tramway, le 
metro ou I'autobus et opteraient pour Ia voiture particulière. En 1982, 
environ 73 % des navetteurs de Toronto avaient une voiture a leur 
disposition et 86 17o d'entre eux s'en servaient pour alter travailler. 

La population active 
Au recensement de 1981, 348,710 residents de Ia yule de Toronto 
faisaient partie de Ia population active. Celle-ci englohe toutes les 
personnes ãgées de 15 ans ou plus qui travailtent ou qui cherchent 
activement un emploi. Méme si Ia population active de Toronto 
continue de compter plus d'hommes que de femrnes, sa proportion de 
femmes s'est accrue au cours de Ia décennie, passant de 41 % a 46 %, 
Landis que sa proportion d'hommes a dirninué de 59 % quelle était a 
54%. 

Bien que le chiffre de Ia population active résidant a Toronto ait 
effectivement baissé depuis 1971, le taux d'activité (c'est-à-dire Ic 
nombre de personries qui font partie de Ia population active par rapport 
a Ia population en age de travailler) a augmenté. Et tandis que le taux 
d'activitC des hommes laisse voir une legere tendance a Ia baisse depuis 
1971, celui des femmes a progressé de facon significative. 

Contrairement a ce que bien des gens pensent, les données 
censitaires concernant le chómage a Toronto révèlent que des tendances 
encourageantes se sont manifestées dans cette yule au cours de Ia 
décennie. En 1981, Ic nombre de chOmeurs avait diminué de pres du 
quart. Le taux de chOrnage chez les hommes était passé de 9.2 % a 7.2 % 
et chez les femmes. de 7.9% a 6.8%. 

Les tendances de la population active dans Ia RMR sont it peu prCs 
les mèmes que dans la ville. Rien que Ic nombre de persorines qui 
compoSent la population active ait augmenté pour Ia region 
metropolitaine de recensement, Ia proportion de femmes actives y 

demeure Iégèrement inférieure par rapport a Ia ville proprement dite. 
Ici encore, le taux d'activité des hommes a diminué quelque peu, alors 
que celui des femmes a sensiblement progressC. Le chOmage accuse La 
mCrne tendance a Ia baisse, tant chez les hommes que chex les femmes. 

Qui fait quo 1? 
L'évolution de Ia population active de Toronto se manifeste egalement 
dans les types d'ernplois. Les chiffres des recensements de 1971 et de 
1981 font apparaitre des déplacements intéressants au sein de Ia 
structure professionnelle torontoise. 

Par exemple, il s'est produit une croissance rapide de Ia proportion 
des habitants de Ia yule, hommes et femmes, qui occupent des postes de 
estion et d'administration. Rien que la proportion d'hommes et do 
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femmes qui travaillent dans La vente et les services ait augmenté, le 
travail de bureau accuse une diminution pour les deux sexes. Pourtant, 
los emplois de bureau continuent d'occuper plus du tiers des femmes 
actives de Toronto, soit autant que los services, Ia vente et Ia gestion 
ensemble. D'autre part, dans Ic cas des hornines Ic profit laisse voir one 
repartition beaucoup plus egale entre los services, le travail de bureau, 
Ia gestion et Ia vente. 

Le profit professionnel de Ia RMR dans son ensemble est également 
similaire a celui de Ia yule, La proportion de residents et do résidentes 
qui appartiennent a Ia catégorie do [a gest ion s'est accrue dans La RMR, 
mais plus modérément qu'au sein de ]a ville proprement dite. 1)ans Ia 
RMR, plus de 40 % de la population active feminine so concentrent dans 
les emplois de bureau, et une proportion beaucoup plus petite dans Ia 
gestion, Ia vente et les services. 

11 semble y avoir chez tous les actifs une tendance a travailler ou 
trouver de l'emploi dans les bureaux, les services et Ia vente. Entre 
1971 et 1981, I'effectiIde l'industrie de La construction a diminué de prCs 
du quart. I)e memo, le secteur manufacturier a vu sa main-d'oeuvre 
diminuer do près de 20 % au cours do Ia dCcennie. Le commerce et les 
services personnels, d'autre part, ont connu une augmentation 
significative tant chez los hommes que chez les femmes, malgré Ia 
haisse du chiffre de la population active de Ia yule. La finance et 
I'immohilier ont Cgalement connu une décennie do croissance. 

Le revenu du travail 
E3ien que l'augmentation des revenus du travail ait été genérale entre le 
recensement de 1971 et celui de 1981, it y a néanmoins des 
comparaisons frappantes a faire entre Ic revenu des hommes et celui 
des femnies. 

Sans exception, les hommes gagnaient davantage, quels que soient 
Ic groupe d'âge ou le niveau d'instruction. En fait, Ia difference de 
revenu entre les hommes et les femmes Les plus instruits, surtout thins 
Ic groupe qui dCtenait des grades universitaires, était memo plus Clevée 
que, par exemple, Ia difference entre les honimes et les femmes qui 
n'avaient quune instruction primaire. Toutefois, ces écarts se sont 
modifies quelque peu avec to temps. 

Memo si les revenus étaient naturellement plus faihies on 1970, Ia 
comparaison des revenus du travail des hommes avec ceux des femmes 
moritre qu'en 1980 l'écart entre les sexes s'était lentement rCtréci, bien 
que les fern mes tirent encore do l'arrière. En 1970, les femmes actives 
de Toronto gagnalent en moyenne seulement 57 % do cc que gagnaient 
leurs homologues masculins, mais cette proportion est passée a 61 % en 
1980. Pour les femmes qui detiennent un grade universitaire, toutefois, 
le rattrapage est plus lent: Ieur rémunération moyenne qui, en 1970, 
s'Ctahlissait a 52% de Ia rémunCration rnoyenne des hornmes de 
mCme niveau de scolaritC atteignait, en 1980, 55 % de Ia rCmunCration 
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masculine correspondante. Dans le cas des Lemmes qui comptent moms 
de 9 années de scolarité, l'êcart a dirninué davantage, puisqu'elles 
gagnaient, en 1980, 57 % de ce que gagnaierit les hommes de méme 
niveau d'instruction, comparativement a 50 % en 1970. 

Pour l'ensemble des activités économiques, les chiffres de 1980 
révèlent que l'écart de rémunération femmes-hommes était moindre 
dans le secteur public et dans les services que dans Ic commerce OU le 
secteur manufacturier. Les rares femmes qui travaillaient dans les 
transports et La construction se trouvaient en meilleure position encore, 
car celles des transports gagnaient 79 % de ce que gagnaient leurs 
collegues masculins, et celles de Ia construction, 64%. 

Les revenus du travail ont sensiblement progressé, mais us 
auraient Pu augmenter encore davantage s'il s'était produit une plus 
forte croissance de l'emploi au cours de Ia décennie dans les secteurs les 
mieux rémunérés Par exemple, si l'on compare le salaire 
hebdomadaire moven et le niveau d'emploi par division industrielle 
dans la RMR de Toronto ii est manifeste que les industries oi I'emploi 
s'est accru Ic plus étaient egalement celles qui payaient les salaires Les 
plus faibles, notamment to secteur des services. 

Entre 1973 et 1983, l'emploi a progressé de 60 % dans le secteur des 
services, alors ciue  le secteur manufacturier et Ia construction 
accusaient des baisses respectives de 6 % et 28 %. Sur to plan de La 
rémunératiofl, le secteur de Ia construction payait, entre 1973 et 1983, 
Ic salaire hebdomadaire moyen presque le plus élevé, allant d'environ 
$250 par semaine a près de $570. Bien qu'ils aient beaucoup augmenté 
au cours de cette décennie, los salaires du secteur des services 
demeuraient assex faibles, passant de $135 a environ $315. 

Si I'on compare le salaire industriel hehclomadaire moyen de 
Toronto a celui des autres centres urhains, Toronto occupe Ia deuxième 
place depuis 1972, tandis que Vancouver se classe au premier rang 
depuis Ia même date. Entre 1972 et 1982, Ic salaire hebdomadaire 
moyen est passé de $161 a $433 a Vancouver, et do $156 a $402 a 
Toronto. La difference n'est pas grande, mais dIe suffit a priver 'l'oronto 
de Ia premiere place. La position do Vancouver est due en partie au role 
considerable qu'y jouent l'industrie forestiCre et celle de La navigation, 
dont Ia main-d'oeuvre est bien rémunérée. 

Le travail etl'économie 
L'augmentation des taLix d'activité, Ia haisse du chOrnage et La hausse 
des salaires sont autant dc facteurs qui assurent la bonne marche de 
I'Cconomie do Toronto . MCrne les hanlieusards, malgré les quelques 
inconvCnients de teur situation, y contribuent lorsqu'ils utilisent Les 
transports en commun, achètent des voitures, consomment de I'essence 
et versent des droits de stationnement. Le marché du travail de Toronto 
est vigoureux, et sa vigueur denote Ia prospérité de I'économie 
commerciale et industrielle de la ville. 
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Carte 4.1 

Navettage, 1981 

\ 	Mississauga 	Caledon 	Scarborough Whitchurch 	Richmond Hill 
34,170 	1,130 	70,320 Stouffville 	3,695 

	

545 	
East v \North York Vaughan 	Aurora 	Newmarket 

\ 94,300 	2,595 	965 ('willimbu r 

650 

Markham Oakville Brampton King 	Etohicoke 

8,915 	5.980 	7,450 700 	46,930 

\ 	Pickering et East York 
Ajax 31,000 
6,735 

ork _____ 

32,815 

- It 	a 
7 

	
101 R de Lurunto 

travaillant dans Ia 
vi lit' nlême, selon 

I 	i I \iiihre de 
residents de 

Ia vi tl 	tie Tutuittu 	/ 
Ira v a ii Ia ut ii a is 

Ia RMR, selout Ic 
lieu tie travail 

Whitchurch 	Pickering et 
Stuuffville Ajax 

70 913 

York 	Rjhmond Hill Etobicc,ke 
5,380 	 675 16,435 

North York 	East York Oakville 	Brampton 
30.705 	 4,130 1.100 	 2,050 

Vaughan 	Scarborough 	Aurora Caledon 	Mississauga 
1,950 	 12,210 	 110 100 	 10,925 

91 



466.000 

.521,000 

1.227.000 

1,161,000 

1.089.000 

1,108,000 

8,226.000 

8,857,000 

RMR 
Toronto 

1977 

1 9 7 

Montréal 
197'  

19: 

Vancouver 
1977 

1982 

Can ad a 
197. 

19M7 

No m bre 

4() 	 GO 	 io 	1 ':)O 	de navet• 
t P1] I 

Aut.uinobile 0 Transports PublicS 	jJ Marche 

92 

741  

Graphique 4.2 

Navettage: 
Mode de locomotion utilisé, 1977 et 1982 



Graphique 4.3 

Navettage: Durée, 1977 et 1982 
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Graphique 44 

Navettage: Longueur du trajet, 1977 et 1982 
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Tableau 4.5 

Population active: Repartition, 1971 et 1981 

Ville de Toronto 
1971 1981 

Population active: 
l-lommes 215.130 189735 

Femmes 151,870 158.975 

Total 367,000 343.710 

Occupée: 
Flommes 195,165 176.155 

Fenimes 139,865 148,180 

Total 335,030 324,335 

En chomage: 
1-lommes 19,965 13.580 

Femmes 12,005 10.800 

Total 31,970 24,375 

Taux d'activité: 
Hoinmes 78.9% 78.7% 

F'emrnes 52.5% 60.7% 

Total 65.3% 69.3% 

Taux de chômage: 

Ilommes 9.2% 7.2% 

Fenirnes 7.9% 6.8 1yo 

Total 8.7% 7.0% 

RMR de Toronto 

Population active: 
Ilommes 779,740 951,875 

Fenitnes 485,310 752,775 

Total 1,265,040 1,704,645 

Ocuupée: 

Honirnes 731.125 898,220 

I"enirnes 446,430 699,960 

Total 1,177.555 1,598.180 

En chOmage: 
l-toniines 48,620 53,655 

F'ernme.s 38,875 52,815 

Total 87,495 106,470 

Taux d'activité: 
1-lomines 83.0% 82.8% 

F'ernrnes 49.4% 61.0% 

Total 65.8% 71.5% 

Taux de chOmage: 
llomines 6.2% 5.6% 

Femmes 8.0% 7.0% 

'I'otal 6.9% 6.217P 
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Population active: Taux d'activité, 
par age et par sexe, 1981 
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Graphique 47 

Population active: Taux de chomage 
par age et par sexe, 1981 
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Graphique 4.8 

Principales professions par sexe: 
Vile de Toronto, 1971 et 1981 
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Graphique 4.9 

Principales professions par sexe: 
RMR de Toronto, 1971 et 1981 
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Graphique 4.10 

Population active expérimentée, par branche d'activité 
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Tableau 4.11 

Revenu moyen du travail: 
Hommes et femmes, 1970 et 1980 

	

I Ville de Toronto 	Ville de Toronto 

	

Hommes 	Femmes 

1970 	$6,796 	 1970 	$3,882 
1980 	$17,480 	 1980 	$10,700 	 [f I 

	

I RMR de Toronto 	RMR de Toronto 

	

Hommes 	Femmes 

1970 	$7,898 	 1970 	$3,659 
1980 	$18,539 	 1980 	$9900 

Graphique 4.12 

Revenu moyen du travail selon le niveau d'instruction: 
Ville deToronto, 1980 

$ '000 

4)) 

15 ,000  

41) 

- F4nlfl 

Ill 

\1:nsde Ia 	5" a ('IC 	P' a 10' 	1 tea 13e 	 Grade 
a' année 	annOes 	;nnees 	année.s scomdair ,s univeraltalo 

non 
wiiversitalres 

100 



Graphique 4.13 

Revenu moyen du travail, par branche d'activité: 
Ville de Toronto, 1980 
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Revenu moyen du travail, selon I'age, 1980 

Graphique 4.15 
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Salaire hebdomadaire moyen par branche d'activité: 
RMR de Toronto 
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Salaire hebdomadaire moyen: RMRde Toronto en 
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Chapitre V 

L'importance de l'économie 
torontoise 
Les dépenses d'investissement 
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L'importance de l'économie 
torontoise 
Un siècle et demi s'est écoulé depuis que York, petite yule do mai -ché et 
de garnison, so mettait en branle pour devenir le Toronto d'aujourd'hui. 
II v a 100 arls, on estimait a $83 millions Ia valour des biens immohiliers 
et personnels des residents de Ia yule; en 1982, cc chifire ne rejoignait 
mCme pas Ia valeur des permis de construction résidentielle accordés 
dans Ia yule, ni memo Ic dixièine des investissements consacrés aux 
machines et au materiel industriel dans Ia RMR. l3eaucoup do choses 
ont change a Toronto depuis l'epoque de York: pour terminer notre 
portrait de Toronto, Ic present chapitre traite non pas des gens, mais de 
la puissance économique de cette yule et de sa zone métropolitaine, par 
comparaison avec d'autres grands centres. 

Les dépenses d'investissement 
On peut se faire une honne idée de Ia place de Toronto dans Ia vie 
economique du pays d'après le rythme et La nature do ses 
investissements au titre cle Ia construction, des machines et de 
l'equipement dans le secteur manufacturier. En une seule dCcennie, Ia 
RMR a plus que triple ses ddpenses d'immohilisation. En 1982, les 
dépenses qu'elle comptait faire pour l'acquisition do bienscupitaux 
dépassaient le double des dépenses de méme nature prévues par sa plus 
proche rivale, Montréal, et se révélaient près de quatre fois supérieures 
a celles do Vancouver. Les mises do fonds devaient s'effectuer dans los 
industries prospères de I'alimentation, des produits électriques et des 
produits chimiques, ce qui n'a rien d'Ctonnant. 

Le secteur manufacturier 
Récemment, l'activité manufacturière do Toronto s'est modifiée 
qua litativement et quantitativement. Hien quo to nombre des usines et 
fabriques nait augmenté quo do 17 % dans Ia RMR do Toronto entre 
1972 et 1980, La valeur des biens expédiés par ces Ctablissemonts s'ost 
accrue do presque 166 %. Rion entendu, Ia prise en compte do l'inflation 
réduit ce chiffre a 17 %, soit une hausse heaucoup plus modérée. En 
1980, prés do 30 % des établissements torontois sont intervenus pour un 
peu moms du quart de Ia valour totale des hiens expédiés par Ia RMR. 

A en juger par Ia valeur des livraisons do marchandises, ii no s'est 
produit aucun changement radical au sein des principales industries do 
Ia RMR. Entre 1972 et 1980, Ia premiere place revonait a l'industrie des 
aliments et hoissons, suivie de Ia fabrication du materiel de transport, 
et des produits métalliques. L)ans Ia yule proprement dite, l'industrie 
des aliments et boissons conservait Ia premiere place, suivie par 
l'impression et I'édition, puis l'industrie chimique, qui dCclasse 
l'industrie du vCtement depuis 1972. 
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Pour ce qui est do la valeur des biens expédies, les industries du Toronto 
inCtropolitairi l'ernportaient par une bonne marge sur Montréal en 
1980, et egalaient presque Ia production cornbinée de Vancouver, 
Hamilton, Edmonton, St. Catharines-Niagara, Windsor, Kitchener et 
Winnipeg. 

En general, los grands centres mCtropolitains ne reposent pas sur 
une seule branche d'activité économique ou sur un seul groupe 
d'industries. A la difference, par exemple, de Thunder Bay, f'ortement 
axe sur I'industrie du bois et du papier, ou de Chicoutimi-.Jonquiere, qui 
depend do I'iridustrie metallurgique primaire, rFol.onto  Vancouver et 
Montréal ont des activités économiques trés diversifiées. Le secteur des 
aliments et hoissons prospère dans ces trois regions métropolitaines, 
maisjamais au point do dominer tous les autres. 

Les cheques encaissés 
Cet indicateur rCvèle qu'à Toronto plus d'argent change de main et 
passe par des comptes locaux que presque partout ailleurs au pays. 
Etant clonnC que les six grandes hanques a charte du Canada ont leur 
siege social ou au moms un bureau general dans cette yule, cola n'a rien 
de surprenant. Entre 1972 et 1982 Ia valeur des cheques encaissés sur 
des comptes individuels a Toronto a presque décuplé; a cet égard, 
aucune autre grande ville, saufCalgarv, n'a connu une telle croissance. 

La vente au detail 
La valeur des ventes au detail montre clairement qu'au moms une 
partie de l'argent qui passe par los comptes ouverts dans les banques do 
Toronto est remise en circulation grace au commerce de detail. 

En 1982, les ventes au detail atteignaient $13 milliards a Toronto, 
soit 15 % de plus qu'à Montréal et plus du double du chiffre enregistré a 
Vancouver. Proportionnellernent a Ia population, toutefois, c'est 
Vancouver qui occupe Ic premier rang, avec $4,650 pour 1,000 
habitants, contre $1,303 pour Toronto et $3,970 pour Montréal. 

Classes .selon le volume global des ventos de chacun d'eux, los ciq 
principaux genres de commerce au detail do Ia region mCtropolitaine de 
Toronto Ctaient, en 1982, los épiceries, les concessionnaires 
d'automobiles, les grands magasins, les stations-service et les 
pharmacies; cot ordre est demeurC presque inchangé depuis 1976. 
Toutefois, en ce qui regarde Ia croissance des ventes au cours do cette 
période, Ic classement diffère quelque peu: les pharmacies ont 
augmenté leurs ventes de 128 %; les stations-services, de 94 %; les 
épiceries, do 76 %: los concessionnaires d'autornohiles, do 60 % et les 
grands magasins, do seulement 47 %. 

Entre 1976 et 1982, Ia RMR de Toronto comptait un nombre 
assez egal de magasins indépendants et de magasins a succursales, 
la balance ne penchant que legerement du cOté des derniers. Cet,fe 
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situation contraste vivement avec celle observée a Montréal, øü les 
magasins indépendants captent une part heaucoup plus grande du 
marché, mais Ia difference est moms forte par rapport Li Vancouver. 
Tandis quo Toronto conipte 1.3 magasin a succursales pour 1,000 
habitants, Montréal n'en n'a que 0.9 et Vancouver 1.0. 

La construction et le logement 
Au point de vue do la valour des constructions neuves, La RMR de 
Toronto l'emporte de loin sur toutes les autres regions métropolitaines 
du Canada. En 1982, Ia va[eur totale des permis de construire délivrés 
y dépassait $2.1 milliards, soit près de 25% du total de l'ensemble des 
regions métropolitaines du Canada. 

Pour cc qui est de La construction non résidentielle, Toronto domine 
également Ic marché, notamment au chapitre des nouveaux edifices 
commerciaux, oLi la valour des permis de construire était de 50 % plus 
Clevée qu'Li Montréal et près du double de Ia valour déclarée Li 
Vancouver. Une bonne moitié de Ia construction commerciale dans Ia 
RMR était prévue pour Ia yule méme de Toronto. 

La valeur des permis dc construction résidentielle délivrés dans La 
zone métropolitaine de Toronto en 1982 représentait un investissement 
éventuel d'au-delà de $1.1 milliard dans Ic domaine de l'habitation, soit 
presque Ic double du chiffre correspondant do 1972. Si I'on considère 
toutefois Ic nomhre do logements visés par ces permis, on obtient une 
image un peu dilférente, soit Line diminution substantielle de 46 % au 
cours des 10 annCes, cc qui souligne Ic coOt toujours croissant dii 
logement a Toronto, méme au niveau de La construction. La plupart des 
nouveaux logements prévus clevaient être construits en hanlieue, 
seuLement un peu plus de 12 % de l'ensemhle des penis de construction 
résidentielle aant été délivrés pour la ville proprernent dite. 

Un autre indicateur do Ia construction rCsidentielle, qui perinet de 
mesurer de facon plus concrete Ic stock de logements. est Ic nombre de 
mises en chantier et d'achèvements. En 1982, 21,457 nouveaux 
logements se sont ajoutCs au stock de Ia RMR do Toronto, et un nombre 
presque egal de logements y ont été mis en chantier. En 1982, los 
rnaisons individue lies représentaient 46% des mises en chantier dans Ia 
region métropolitaine de 'E'oronto, contre seulement 24 % dix ans plus 
tot, tandis que les appartements représentaient 43 % des muses en 
chantier en 1982, contre 53 % dix ans plus tOt. Cette tendance a Ia 
maison individuelle so manifesto dans Li plupart des grands centres, 
sauf Li Vancouver oü Ic nombre des nouveaux appartements s'accroit 
depuis quelque temps. 

Le transport des biens et des personnes 
L'aeroport international do Toronto est le centre des liaisons aériennes 
au Canada.Par Ic volume de son trafic voyageurs total (13.4 millions 
d'emharquements oti de deharquements en 1981) Ct de son trafic 
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voyageurs payants (12.9 millions en 1981) ii a deux fois plus 
d'importance que ses rivaux qui sont, dans l'ordre, Vancouver, 
Montréal, Calgary et Winnipeg. 

Lorsque les voyageurs font escale a Toronto, us injectent de l'argent 
dans l'économie locale. A ce titre aussi Toronto se classe au premier 
rang, si l'on en juge par le taux moyen d'occupation de ses chambres 
d'hôtel. Toronto et Vancouver ont un taux annuel moyen d'occupation 
de 76 % (les mois de pointe allant de mai a novembre), suivis d'Halifax 
(70 %), de Winnipeg (66 %) et de Montréal (65 %). 

Les entrées et les sorties de biens a Toronto indiquent que la ville 
est devenue un centre majeur pour Ic fret aérien et qu'ellc connait une 
baisse relative comme yule portuaire. Le fret aérien passant par 
l'aéroport international de Toronto a augrnenté de presque 80 % entre 
1972 et 1981, et le volume du courrier, de 77 %. Le port de Toronto, 
toutefois, connait un déclin constant depuis de nombreuses années, car 
les promesses de Ia voie maritime du Saint-Laurent ne se sont pas 
réalisées, du moms pour Toronto. En 1972, ce port accueillait 294 
cahoteurs, mais en 1980 sa clientele de cahoteurs se limitait a 173 
unites. Le tonnage net des marchandises provenant des océaniques qui 
accostent aux quals de Toronto n'est aujourd'hui qu'un peu plus du tiers 
de ce qu'il était il y a dix ans. En 1980, le port de Vancouver a 
manutentionné 44.5 millions de tonnes de marchandises, tandis que 
celui de Toronto n'en a manutentionné quo 1.3 million. 

Cependant, pour le transport routier, les affaires .sont honnes a 
Toronto. En 1980, plus de 18 millions de tonnes de marchandises sont 
entrées a Toronto par Ia route, dont plus de 16 millions de tonnes en 
provenance de l'Ontario mérne et 1.2 million, du Quebec. Le total des 
recettes du camionnage torontois a plus que double entre 1972 et 1980, 
et a elles seules, les recettes du transport routier de marchandises vers 
Toronto a partir d'autres points de l'Ontario sont passées de $85.2 
millions a $193 millions. 

Presque toutes les marchandises expédiées par la route de Toronto a 
une destination au Canada s'en vont quelque part en Ontario; sur un 
total de 14.2 millions de tonnes expédiCes depuis Toronto en 1980, un 
peu plus de 12 millions do tonnes sont demeurées dans Ia province. 

Un pivot de l'économie canadienne 
Comme point central do Ia zone mCtropolitaine 'a plus peuplée et Ia plus 
prospCre du pays, Toronto occupe incontestablement une place 
prCpondCrante dans Ia vie Cconomique du Canada. Los principaux 
indicateurs - dCpenses d'investissement, ventes au detail, permis do 
construire - attestent Ia vigueur actuelle de Toronto et laissent 
entrevoir de brillantes perspectives pour l'avenir de cette ville. 

Virtuellement sans rivale au chapitre des hiens produits, des hiens 
vendus, du revenu personnel et de Ia construction neuve, rForontO est 
considérée, àjuste titre, coinme un pivot do l'économie canadienne. 
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Tableau 5. 1 

Depenses d'investissement: RM R de Toronto 
1972 (Chiffres reds) et 1982 Chiffres provisoires) 

1972 	 1982 
on millions do dollars 

Immobilisations 	 325.5 	1,173.0 

Construction 	 64.0 	 257.9 
Machines et équipement 	 261.5 	 915.1 

Reparations 	 159.4 	 455.7 

Construction 	 32.8 	 103.9 
Machines et équipement 	 126.6 	 351.8 

Total 	 484.9 	1.628,7 

Construction 	 96.8 	 361.8 
Machines et equipement. 	 388.1 	 1,266.9 

Tableau 5.2 

Dépenses d'investissement: 
certairies RIVI K, 1982 ahiltres provisoires) 

	

Dpenses 	Dpenses 	Total 

	

d'immobdisatiun 	de reparation 	des depenses 
en millions de dollars 

Toronto 	 1,173.0 	 455.7 	 1,628.7 
Montréal 	 572.6 	428.2 	1,000.8 
Vancouver 	 298.4 	 145.9 	 444.3 

all 
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Graphique 5.3 

Dépenses d'investissement: 
certaines RMR, selon les principaux groupes 
manufacturiers, 1982 (Chiffres pruvisoires) 

en millions de dollars 
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Tableau 5.4 

Secteur manufacturier: 
RMR et yule de Toronto 1972 et 1980 

RMR de Toronto 
1972 198() 

Nombre detahlissements 6,004 7.010 
}leures.personnes payées (e'n mdlions) 475 527 

Salaires verses en niilliardsde dollars) $1.7 $3.9 
Valeur des bens expédiés (en milliards de dollars) $11.1 $29.5 

Principales industries manufacturières selon Ia 
valeur des marchandises expédiées 	En milliardsdedollars 

Alirnentsetboissons 
Materiel de transport 

Produits metalliques 
Produits electriques 
Produit.s chmi(Iues 
Impression et edition 
Machines 
Papier et produit.sconriees 
Prnduitsdu petrole 
et du charbon 
Caoutchouc et pLastiques 

1.8 
1.6 
1.1 

.977 

.738 

.634 

.632 

.552 

-. 	-. 
.361 

4.9 
3.6 
2.8 
2.4 
2.3 
1.9 
1.6 
1.4 

1.4 
1.2 

Ville de Toronto 
1972 1980 

Nombre dtab1issements 1.964 1,996 
Heures.persunaes payCes (en rnillmns) 127 134 
Salaires verses (en milliards de dollars) $.423 S.972 
Valeur des 1iiens expCdiesen milliards de dollars) $2.6 $7.2 

Principales industries mantifacturières selon Ia 
valeur des marchandises expédiées En milliards dedollars 

Ailments et boissuns .944 2.6 
Impression Ct edition .275 .722 
Produits chimiques .165 .500 
Vi'temnt .210 .498 
Caoutchuuc et plastiques .46 .364 
Produits mCtalliques .198 .362 
Produit.selectriques .162 .352 
Papier et produits conriexes .59 271 
Metaux primalres .56 .191 
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Tableau 5.5 

Secteur manufacturier: principales industries 
selon Ia valeur des marchandises expédiées, 1980 

:L! U 

En milliards de dollars 
Toronto 

Alirnents et boissons 	 4.9 
Materiel de transport 	 3.6 
Produits inetalliques 	 2.8 
Valeur totale des marchandises expédiées 	- 	- 	29.5 

Montréal 
Alitnenis et boissons 3.8 
Materiel de transport 2.5 
Produits chimiques :3.9 
Valeur totale des marchandises expédiées 23.2 

Winnipeg 
AILments et boissons .922 
Produjis metalliques .314 
VCtement .243 
Valeur totale des niarchandises expédiées 3.4 	- 

Vancouver 
Aliments at boissons 	 1.5 
Industries du bois 	 1.4 
Produits du pétrole et du charbon 	 1.1 
Valeur totale des marc handises expédiées 	 7.6 
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Graphique 5.6 

Repartition en pourcentage de Ia valeur des 
marchandises expédiées, RM It de Toronto et autres 
regions du Canada, 1980 

Tableau 5.7 

Valeur totale des cheques encaissés sur des comptes 
individuels: Toronto et certains autres centres, 
1972 et 1982 

1972 	 1980 

en rut Iliers de dollars 

Toronto 460,485 	4,404,288 
Ilallfax 10.369 	 51,964 
Montréal 238,054 	798,760 
Winnipeg 47,071 	225,641 
Calgary 33,403 	382,836 
Vancouver 68,767 	324,390 
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Graphique 5.8 

Principaux commerce de detail dans Ia RMR de 
Toronto, 1982 
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Graphique 5.9 

Ventes au detail des magasins a succursales, des 
grands magasins et des magasins indépendants dans 
les principales RMR, 1976 et 1982 
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Tableau 5.10 

Commerce de detail: 
Toronto et certaines autres RM R, 1976 et 1982 

Veiites en dollars par 1.000 hahitanis 

1976 	1976 	1981 1981 

Toronto 2637.20 	3,151.40 	3,663.50 4,302.70 
Montréal 2,420.40 	2,85920 	3,454.60 3,970.30 
Winnipeg 2,568.20 	2,962.70 	3,406.10 4,204.80 
Vancouver 2,773.20 	3,515.30 	4,355.30 4,649.60 

Tableau 5.11 

Commerce de detail: Magasins a succursales, 
Toronto et certaines autres RM R, 1976 et 1981 

Ventes 	Ventes en 	Magasins Magasins 
enS 	$ par 1,000 par 1,000 

habitants habitants 

Toronto 4,928,289 	1,643.4 	3,987 1.3 
Montréal 2,975,594 	1,052.1 	2.651 0.9 
Winnipeg 796.365 	1,361.8 	725 1.2 
\ancouver 1,757,366 	1,385.7 	1,261 1.0 

Tableau 5.12 

Construction et logement: permis de construction 
résidentielle, Toronto 1972 et 1982 

Ville de Toronto 

Valeur estimative 	 Nombre de logements 
.5 (lOO's 

1972 54,525 3.105 
1982 136,544 1,893 

RMR de Toronto 

Valeur estiniattvc 	 Nombre de logements 
$ 000's 

1972 674,365 36,580 
1982 1,123,581 19,935 
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Graphique 5.13 

Construction et loge ment: valeur des permis de 
construction non résidentielle par genre, 
certaines RMR, 1982 
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Tableau 5.14 

Construction et logement: valeur des permis de cons- 
truction non résidentielle selon le genre, 1972 et 1982 

Ville de Toronto RMR de Toronto 
en inulliers de dollars en rmlliers do dollars 

1972 	1982 - 	 1972 	1982 

Industriel 	4.730 	21,203 Industriel 	139,077 	205,509 

Commercial 	114,728 	345,096 Commercial 	265,697 	637,153 
Institutionnel 	76,320 	44.003 Enstitutionnel 	155,727 	152676 
Total 	250,303 	316,946 Total 	1,234,863 	2,118,919 
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Graphique 5.15 

Constuction et togement: permis de construction 
résidentielle, certaines 1{MR, 1982 
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Graphique 5.16 

Construction et logement: 
mises en chantier selon Ic genre, Toronto, 
1972 et 1982 
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Graphique 5.17 

Construction et loge ment: mises en 
chantier selon le genre, certaines RMR, 1982 
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Graphique 5.18 

Tourisme: 
Les cinq principaux aéroports du Canada, 1981 

(Liaisons regul ières nationales et internationales) 
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Graphique 5.19 

Tourisme: 'Faux d'occupation des hOtels, 
principales RMR, 1979 

100 

80 

60 

40 

20 

0 

% 
Ion 

80 

60 

40 

20 

0 
J 	l)J 	l)J 	DJ 	l)J 	I) 

Toronto 	Halifax 	Montreal 	Winnipeg 	Vancouver 

122 



Tableau 5.20 

Fret et courrier aériens passant par les principaux 
aéro ports internationaux, 1972 et 1981 

Fret Courrier 
Fn  milliers de livres 

loronto 
1972 210,426 45,781 
1981 376.024 81,233 

Montréal 

1972 224,272 34.224 
*1981 222,502 35.270 

Vancouver 

1972 84,085 20,931 
1981 148,788 36,108 
. Couprend Mtrah&'l 

Tableau 5.21 

Cabotage: nombre et tonnage net des navires par 
port. 1972 et 1980 

1972 1980 
Notnbre de Tonnage N(ImI)re de 	T(,unage 

Port de 	 navires Oct navires 	net 

Toronto 	 294 860,3361 173 	641.508 
haLifax 	 492 1.313.436 605 	1,753,941 
Montrpal 	 1,945 .5,938,759 1,605 	6,759981 
Vancouver 	 5.681 5.655,593 5.125 	6,110.119 

Tableau 5.22 

Transport maritime international: tonnage netdes 
marchandises manutentionnées, par port, 1972 et 1980 

1972 1980 
Port (IC Tnnes l')nnvs 

Ioronto 3,554,676 1,344.525 
llaLiI'ax 8,584,286 9.247,715 
Montreal 10.097.240 10,705.189 
Vancouver 141.821.415 44,502,764 



Tableau 5.23 

Camionnage: tonnage et recettes, 
1973 et 1980 

A destination de Toronto 

Origine 	 Tonnage leo nii iliers 	Recettes (en rnilliers de dollars) 

1973 	1980 	1973 	1980 

T.-N. 	 6 8 397 923 

14 4 403 221 

N.-E. 	 22 28 890 3.024 

N-B. 	 41 67 1,115 2,999 

Qué. 	 1.018 1.259 30,125 65.226 

(hit. 	 10,329 16,645 85,257 193,011 

\lan. 	 115 98 4,204 6,415 

Sask. 	 34 14 1,519 2,166 

Mb. 	 111 44 7.043 7,868 

C-B. 	 57 39 5,312 9,925 

Total 	 11,717 18,207 136,275 291,795 

En partance de Toronto 

Destination 	Tonnage ten niilliers) 	RecettesR'n rnilltersde dollars 

1973 	1980 	1973 	1980 

T. -N. 2 53 379 7,323 

8 5 716 761 

63 44 4,284 7,429 

N-B. 67 87 3.832 10,868 

Q116. 914 1,253 31,066 74,165 

Ont. 7.913 12,306 113,153 262,098 

Man. 162 167 9,381 20,608 

Sask. 25 55 2,617 8.277 

AIb. 106 150 10.346 33,761 

C.-13. 213 132 11.322 38,482 

Total 9,473 14,253 187,161 163,816 
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Sources 
Tous les numéros mis entre parentheses sont des numéros do 
publications figurant au catalogue de Statistique Canada, 

Chapitre 1: L'évolution de Ia population 
Recensernents dii Canada 1826-1981 

Chapitre U: Le caractère des quartiers de Toronto 
Recensenients du Canada 1971-1981 

Chapitre UI: Une yule oi* II fait hon vivre 
Prix A Ia consomination et indices des prix (no 62-010) 
L'indice des prix A Ia consommation (fl0 62-001) 
Repartition du revenu au Canada scion Ia tailie du revenu (n° 13 
207) 
Depenses des families urbaines, 1974 (flU 62-544) 
DCpenses des families urbaines, 1976 (no 62-547) 
DCpenses des families urhaines, 1978 (no 62-549) 
L'équipement ménager - Tableaux spéciaux (Division des revenus 
et dépenses des consommateurs 
Statistiques de Ia culture. BibliotCques publiqucs au Canada (no 
87 -65 1) 
Enquete sur Ia condition physique Canada, 1981 Totalisation 
spéciale (Condition physique et sport amateur) 
Emploi du temps des Canadiens - Totalisation spéciale (Division 
do l'Cducation, de Ia culture et du tourisme) 
Voyages, tourisme et loisirs en plein air: Résumé statistique (no 
87-40 1) 
Statistique de la criminalité et application des reglements do Ia 
circulation (n" 85-205) 
Table de mortalité, Canada et provinces ( no 84-204) 
Statistique de l'Ctat civil, Naissances et décès (n° 84-204) 
Causes de dCcès - Totalisation spéciale (Division do Ia Sante) 

Chapitre IV: La ville au travail 
Recensements du Canada 1971-1981 
l)éplacements entre Ic domicile et Ic lieu de travail, 1982 
Totalisations préliminaires I Division de l'éducation, de Ia culture 
et du tourisme) 
Emplol, gains etdurée du travail (no 72-002) 

Chapitre V: L'importance de l'économie torontoise 
investissernents privés et publics au Canada (rio 61-205) 
Industries manufacturiCres du Canada. N iveau infraprovincial 
(no 31-209) 
Cheques encaissés (no 61-001) 
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Commerce de detail (n° 63-005) 
Commerce de detail, Statistiques historiques 1972-1979 (flo  63-
538) 
Magasins de detail a succursales et les grands rnagasins (O  63-
210) 
Permis de bàtir (no 64-001) 
Logements mis en chantier et parachevés (no  64-002) 
Trafic des transporteurs aériens aux aéroports canadiens (n° 51-
203) 
Voyages, tourisme et loisirs de plein air: Résumé statistique (n° 
86-40 1) 
Statistiques du trafic maritime international (no 54-209) 
Statistique du cabotage (no  54-2 10) 
EnquCte sur le transport routier de marchandises pour compte 
d'autrui (O 53-224) 

Provenance des Photographies 

Angela Vetere, Toronto 
Archives de l'Ontario 
Commission de transport de Ia communauté urbaine de Toronto 

Centre de photographie du gouvernement canadien 

Conseil des bibliotheques du Toronto métropolitain 

Archives de Ia ville de Toronto 
Toronto Jewish Congress /Congresjuifcanadien, Archives de Ia region 
de Toronto 
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St*tI.flcg Canada Library 
Bibilotheque Statlatiqtj, Cd* 
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Quandldivilled'Yo*devintunecitéen 1834, souslenonde 
Toronto, son nouueau statist confirmait en quelque sorte unfait 
Ivident: k villagefruste et boueux des annies 20 se transformait. 

Si le Yoi* de 1826 tie comptait que 1,700 babitanLs, le recense-
ment de Ia nouvelle Citéde Toronto, en 1834, en ddno.nbrait cinq 
foic plus - soil 9,252 - ainsi que 5,362 chevaux, 4626 bceu, 
14,096 vac.bes et 5,443 autres animaux doinestiquesde toutes 

Malntenant, 150 ans plus tard, Toçonto est une vile cosmopolite 
d'envlron 600,000 habItants, au coeur de Ia plus grande region 
ni&ropolitaine du Canada. On ne compte plus Ic betail et les 
modes de vie urbains exciteralent l'Imaglnadon des premier 
colons. 
TORONTO 150 desslne un portrait statistique de Ia vile et de ses 
habitants. Diagrammes, tableaux et photographics soulignent les 
changements qul font de Toronto cc qu'elie est maintenant. 

Approuvé par le comitt des fetes 
du 150e annlversaire de Toronto 

Prix $9.95 

ISBN 0.66091 I50. 


